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The WilkinsonPlough Co. Ltd.
-M>ansufactusriers (le toastei aortes ela
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IDifeérentesIUI 111) 1~ et à ROUES

No% CHARRUES A RACINE.S, CHEMINS DE FER et à PIC, sont les favorites Parmi
les entrepreneurs dle chemins de fer et les Muiip.slmtés

Nou attirons votre attention sur notre CHIARRtUE A DOUIBLE SILLONS sc~ec
acier. Elle ne rama.se pas le chaumr, étnt complètement softie lie terre, l'an de têtes brisér'

Nos lPELLES A CHIEVALi tranantes nu à Roues, atiiiltoite', ont tenu la tete depuisile.
années Elle$ sont les mieus conssrstes. contien'nent pîlus et duorent pluss longtempîs que toute,
autres sur le marché. Nous nsasuficturons toutes sortes (le ItROUE'rl ES, psour jirdiro, >vinnr.

grçns,. chemins de fer, pour la lierre. etr. ';otre brouette avec monture cen acier pour c..,t.
%Tcteuts, est sans iIae. La MACHINE A CRtEUSERt pour Ifflteaux. Les pièces d'alta.

cliement souç-s-oleunas wooclard saâdaptent à toutes les Char rues W.tktn'on. Nuitre ROUE
G;UI1DE à tracer les nillons n'adapte à toutes les claries Asec cette. r ue, un i nran- le
labourer aussi lien qu'un homme. Nous ayons DES I'Ol NT*ES faites poui lalsour i(o.
dans les terrains durs Toutes #iot Pièces psortent notre nosn t notre adresse nur chacun,
eclles. PDélez.vous des contrefaçons. Ecrieu pour catalogue.

The Uilikinson Plough Co. Ltd. torante.

ARRETEZ LAPET
Des Résultats Egaux sont Obtenus

L'Automne, l'Hiver et le Printemps
DES NIOURRITURES SÈGIIES

Foin, PailleTiges de Blé-d'Inde, Grains, etc.

QUE ]D'UN BON PATURAGE EN JUIN
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il un demi tourîts fatiguent beaucoup moins.- Voyez notre aCent local.
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AVIS IMPOIITANT
Chaque école est maintenant orga.

nistée pour recevoir cent élèves ; lorga
nisation de chacune -l'elles a 6tU ccrn
PlCtée. Elles sent donc en mesure de r&'
ponudro à l'attente du public. Nous con.
seillons aux cercles, à MIM. les curés et
aux principaux citoyens d'avoir à coeur
que leur paroisse soit représentée dans
es écoles. Si l'élève est bien choisi, sûr

d'héritier d'une terre, Il deviendra l'ex-
cnaple de la localité pour le plus grand
profit do tous.

Les élèves en entrant à. l'école d'aigri-
culture paieront $7.00 de pension par
mois. Le gouvernement continue à
accorder des bourses, mais elles seront
distribuées par quartiers, c'est-lt'dIre
tous les trois mois, aux plus méritants.

LOUIS IIEAUBIES'.
Oommissalre de l'Agriculture

et de la Colonisation

IGOUTTER.

ASSAINISSEMENT DES TERRES.
-Tout cultivateur Intelligent comprend
combien Il Importe de bien assanIlr ou
-Cégoitcr les terres froides 'lui coli
tiennen.t une surabondance d'humidité.
Pareilles terres se travaillent tardive-
n-ent. Le grain y lève avec pei.ne. là
reste chéCtIf tant que les chaleurs ne
noné't pas, arrl,éoe.. Dans l'intervalle,
lEs racines des mauvaises herbes se dé-
v<toppeut avec force et bien tôt le grain
seiné est étouffé, ou au moins grande-
ment affaibli. De l des demi récoltes,
qtselquefois moins encore.

DE BONNES ItIGOLE&-Daaa touters
lus terres où l'eau Séjourne, ne Ser-alItce
que quelques heure après les averses

LABORATOIRE OFFICIEL abondantes, une rlige ou I*algaée,
lDE LA devient ladispensable. LS. rigolas dol'

vent étre aulsi droites que possible,
PROVflO DE =020E A UMMg- et d'une Pente suffisante pour permet.

fly~Ifljtre à l'eau d'arriver au fossé avec le
- moins d'obstacle Possible.

AVIS
LES DERNIERES RtAI.-notu

AalYses de sols, d'engrais, de miné- avons traité cette quetionm le mois der-
a'aux, de substances alimentaires, de nier. Disons Ici seulement que ta rigo-
u atières rgrIcoleis et Industrlelles. Es- le doit.Clre ameez profonde peur que
"lis de semences, etc. l'eau des raies a'y égoutte prompternent

Pour le tarif s'adressr à M. l'abbé et complètement. La rigole doit i-tre
O. P. Oboquette, dlrectemr-elnsîate du un peu pltus basse qu.e la raie et bien
laboratoire. Ce tarif a déjà été priblé nettoyéee, de manière que la terre d et
<L11 le Journal, numéro, d'aoét-1805 lalmsot n'y tombe.pas pour embaàrra.

En voloci on extrait: ser ou arreter.l'éôooiement. dei eaui.

I*-LES FOSSES.-Il vit sans dire que DRItADAGE.-Quand nos cultivateurs
les fesfli doivent être plus bas (lue les coiinpmondrot.tils riiîuporbuito du dm1l.
rigolet; et 8utftirent larges pour nage datas'i leurs terres mourcouses ?-
donner 'uîî Passage rapiie aux eaux les Sait-on qu'un dralnuge bien ftilt, en pa-
lusenad'tile La gravure qui roleau- terres, donnaent (lmi récotes d'iu

suit donne élue Idé.e excellente des ta- mins le double, avec beaucoup moinis
lui; et des proportlotw ri donner uIx de travail. Ce sera le l'argent litac à.
fessés. Nous recommrandons à ires lm, 110 ut 40 pour cent d'isitdrêt par annéae.
tente de blen l'em~unlIier. lis y colis- N'ous esp)éronsa qui'unt dui offIcIers îles
latoront (lue la largeur dleq fus.sés à% lit crelciu voudra bien line publliquemienit
tiête a le double de la Profondleur, tau. à in prochinae réunon du cercle le clin.
dis que le fond dun toKÔ est cinq fois pitre sur le drainage qu'ils trouveront
plus élîit (lue l'ouverture. Ainsi faIlu, daté? le Manuel d' 1ýrcletuumo" dIst
le fessés durent trées longîeaîîîîs et qont tribut par le dépuartemuent d'agric.ulture
tres v-ie neltoy(n. à cl dies secrtires d%'3 cercles

agricoles dans la Province. Cette uai6.
-- ~ Iloration est une dme moIns c9nnnes*. et

- pourtant la pins prol'îtable, 8uns auun
dotute, dans toutes lms terreu nioulilô,cit
et sourceuses.-"l Qu'on se le dise 1

Vig. t-lostl bien filt. VIIE AL FR E PR-

QUAND NETTlOYLeit IES F~OSSE. flA E '%TW
ET IiO S.Cotsurtout à l'nu-
tounuie que lea feesC.S et rigole!s dotre--nt Tum1.t st onpaschme-Eah
etra bleut nettoyés. Si l'herbe qui a vert de tintu-emis hatifo-Lu-

îosépendant l'été danîs les fossé eeCltk.ucéo-oar
n'est lî:s enlevée, l'eau s'écoulera inîcîns neclmesrcéscosr
vite et la terre litifrrr ei coiséiluei> vation au bli-d'Inde fourrger--
ce. Il va sana dire qu'il faudra extunî.- Ucotlture-àybras foret!,ruet.
ner de nouveau sei) fos,% et rigolo3 dès

le pîrintempls, afin de faire dlspar.îttre Qé 0Aû.1~3
toutenîstras cusépenent liler.A l'hîonorable Louis Ileaubien,

Coiutaiale de rAgrieuitum
LEVEE DES FOSSES.-Nous cons. et de la Colonisation, Québe.
totns avec plaisir que, depuis quol- Monsieur le Ministre,

quma années, les cultivateurs font Pluas D'aupres vos Instructions, J'ai vIsitô la
d'efforts que Par le paissé, pour bien Ferme Expérimentale d'Ottawa. le 28
Ctennîre les levées dms fossés. Il cet août courant.3'y aI rencontré M.N.Sliutt,
plus rare (le trouver des levées comme thinîilate, Fletchter, botanIste, Gilbert, ré.
celle Inîdiquée par la gravure et-jointe. glaneur de Lt besse'cout', et FIxter, con-

tre-maltre de ha ferme, qui m'ont donné
M& isur les différents départements de cette

///'~.$Aterme une foule de rcensignemients que
Je crois devoir soumettre à votre coutil-

xx itéra.tion.

~~ ~ FUMIIERt DE F4ERME ET ENGRtAIS
Fig. 2-Levées de fossés non étendues. OIIIMIQUE.-Is's expériences faites

avec les engrais chimiques et le fumier
Espérons que bientôt Il n'est restera der fermue démiontrt:t

nulle part dans la province. Io.-Que ce dernier rend la terre pilla
_____________fertile que Lms engrais chimiques, et

PELLE A CHEVA.-.C.t loirmn qu'avec le fumier on obtient toujours
si utile, si fort et ai peu coûteux ne ré des rendemients beaucoup Plus conisidé-
pand dna nos campagnes. Il en fan, bIes ;
drait dans toutes les concessonalsi 2o.-Quo l'acIde plhosphorique est.
von chez bous les cultIiateurs dont les PrfflQu'[nefûcao s'Il n'est P3s accom-
levées de fossés ne sont Pas enlecre pagnôù des autres élômnents fertilisants
bien étendues. Au moyen de la char- on al le sol ne contient pas déjà ces
rue et de la pelle à chevail ou peut dernier.
faire en sorte que la Charrue arrive Il appert donc par ces expériences que
facilement juslque dans L, fond du Ica. In- fuier est la. base de la feflllitra aui
né. C'est ainsi que les Pnrires pour- sol, les engrais chimiques ser'nvant àt
rent donner dlu foin partout, uans compléter ce qui peut lui manquer;Lil
perte de t lran, queles pis grandes démontre l'importance d'encourager
eaux s'écoleront rapidemnent sans en- aotant que possible l'industrie laiUéa-e,
dommagcr les levées de tossé et que comme un des moyens kes plus efflcceoe
eux-ci finiront par avoir la forme lué- doe maintenir et augmenter la fertIlitô

diquée pa la gsrae cijite de nos terres, grâcee au nombreux hé'
tâaI que cette Insie demanude et à
la production du fumier qui en résute.

-~ ENGRAIS VERT.-Vocl une expà.
, % o Mý m rience très Intérent?,falte cette année,

Fig. 3-ossé labourabsle jusqu'au fond. itour'démnier la valent' du trèfle cmu-
___________ployé comme engrais vert. Uin certain

uombre de parcetlls dun demi.arpent
LEVEES DE FOSSEIS Er COMPOSTS. chacune furent mesurées et ensemen-
si nlos cultivatmmr se denualtent la peine. céesi sépWiénn!ent en blé, avoine, orge et
de mettre, les levées des fessés en gros pois. Ces grains turent semés clair. Sur
tas, mélangées de chauix vive, dans la la moitié de chacune de -ces parceflem,
propéortIon d'u n mincit de chaux par on semis-en. outre du grand trèfle rouge
trois à quatre binhereaux de terr, de (mammoth red) à raison de 10 lbn à l'ar-
tourner eu tas une fois ou deux, pent 'Soutes les parties qui reçurent
Ils auraient l'at&touune uivant un ter-. de la graine de trèfle donnèrent autant
naatu à étendre =u leurs vIellifs prairees, de grain, inon plu que Celles qui n'en
tellement-utile que la récolte en serait reçurent pas et, à l'automine, le trèfle
au moins doubéée, moyennant unci ap- sera enterréi comme engrais vert.
plicntion de vIit charges de ce ter- Monsieur FIxter attache une graide
muss pUar nt. importamc à cette méthode de culture
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et 'veniniisli' to.lîiiietît autx Culiva-
tleur, dé '' ujtr w'tiner (lut t rZ)Itlî en
iniis-, tC'îips lire i'uîrs,, 11îes I.- a
dé'jà été pratiqlué'e lxir 'l. Iluelilî:t 
%lit dets juge, lits Mérite Agricole'. il le
at'ttrîîa a'glîlîr dé lCjà fait aii-
hl-i aux~ti\tl:l obtenîuis pâr Ce cWil.
:Iteilr qui. lui auitli. s'eo:ilqe ce ,.ve.

ttiiue.
moie'u'îr sbltlt il eii t it:ltsles

tlige''. le feitilizilge et lex t'at'lies l'ttt
réittihe (le trê"lie d'un -. %I - Il n ous.1l
(Ill'îlle avaiIt IrR,(Illt plar 'arlit 1113 i,&
il':IZ(QIC, Ce qui. e l c t t:a livrie, dir-
tit,":tlt $17.23 letrlnîé

oit 'Volt piar là 171lîttuiense u vilRttue
CîtOf essee Culture. iilth o i(lit >le

l'eul (Illdî' eî lt plus grandie pattille
dI- esc izole a Crté *"'e A 1itisièr)1(1e.

Ce tsys.tèlme de eutuîre offre encoire iti
atIlm ru'ivatitage lotnt :itLsiImpltortant,

sîliz ltt .11' ý%q i't le sol D'u-
i%' ioitoti'tr r)eiiri i. lîlnîte. et
ilt sles expé~rienes faît(es A îlot lititi-

tzted. le sol qîîuî ln s titi :Itltt ,l'en.
lývetueuîlt de la Iste erd 11i1L pa.rLtu

vîitiiddr:tde îen tgris :tistqt.'ii qu'il
rtiferitie. eiigrLlit (lti sotît emtportés Iar
Is liile dalits le sotsu. dans les

dralins oit dlans les loss .: cua (-lure dli
i ré'le. fait1e cOtUl9, itotiS velltons de l,1t'
dîsîtter. noi$iliîutrentd l' sol l'lits;

silié es az l'ote, Mis miti ent îîr.'s.
îî'liitaet le Sioch tl'eiilas az7oté's quil
,sîite'l4t ttlîr. ti D lus, Il ajui

le .1 la terre tiite griîu quanîtit lé d'iit
iittîs. dont las îîréise (.st lititleicble

la iîltriflcitin.
Monisietur Shorttt estimte qîue l'eiigrtls

i sutenui damts cc trî'ile éq1itait îilcîrtal'
î'îîtent eli î'aleur à Io ou 15 toeiites îet
fittîîir de fermec.

.~lr~ 'inl~'eitCitde la récolte il.
Iéôlb.le trêtle e'tpêîchie lari sstt

Ce di-s iîî:î tvalsSý lîcilses qill exlsli'iîl
ent grantid nombreii' sur les eli!iiîps. cultl
%(a' u..'tus trèfle.

'l'ai Ces l'it r(.sult.it% soiit Obten'uis
iuloveitii:i iii l:1 îîllîîîile dépenise (le S.)
ceiiîs il $1.00 par aripenît, ent le Il.tliat
de liu graine (te trètte.

A vant tle ,eitiq'r le lrèillc mitteur
'lîttroitit ua ti c île jî'trc dili le

tmol des cenidre-.; île bols, de 1: liativ ou
du tîlAtre.

A lat iVeine Eprteae.oit prati-'
qtue le &dcclaîttge noeîtoti'a pas;
r;siiié de trèfle avec le at.

SFMIS, Il %'îS Oi 't wiaié dut gr:al.î
A dIflýrêtçi*tl l iti. et 1-t' n î'uî,.t
flue les seîilds làiAtIfs doîîîîsîît des renîde-
ieraiis lieaucetip plits Mîeves qîte les; ve
%its tardifs.

A~ lb f->:p~ li; eýxpétrIences
faste--, le-; milîleures varléies d'atvoine
soitt les *tuites

Batiitc'r.
Goldeni ltuty.
Aitioricatl ieaut>'.
Colutublis.

.lolistitette.
Cette dernière est noiure.

lUIZERNE.-Cotteo plante est euillI
vé, avec avantage sur la ferme; celle
'lui a été, fetlét'.- l rinltempis dernier
:ivait déî'jà de toniutes ravhkns. Oit doit
lt Coupîer avanît qu'elle ne soit eut fleurs,
lmn'e qu'aflois elle est trop iitue

Oit a ess'ayé le trèfle Incarnat ; oit et
au semé- 2l its par arpent Moitsleiîr

Fîxter tte îinrilt lias bien fatvorabule à
Celte culture'.

IAT VIZ AGES.-l'Otur les pilturagts,
le contre-tistlre reotuîiele Wrih.
aL-slie t le dactylo pelIotoniiù (oreli
at.ss>. i, is d'alslke et 14 lits de dise-
1310 peloîont*. psar arpentt. l.'nnée qui
ils: le entIls. oit fait lisse récolte de ce

foi Vers la fin de juli et eîisttlte ou IL
foisl pftttir"-r.

la fe'rmie do gritîls eti:iis (le ittait.
lîcîteraies et catrottes D'traèue.l'a-
liré;- lit comtilitél tle la iit.t rosi.

tie (le I)tlîllld eniîlé ConIte q 1 12 et tio
limite de lb'tters ves fîtitri-.gkres., dans

Lt1 cave. $1.75. (X, tRcflt coitiblibltait la
mtain.<d'oeuvre et le loye'r die lat terre.

Oit lutise,% trot.. lîleila Veisp'uce otilltv'
lesJ riîttgs (I'le. &l' pie i' ied en.î it
Ire les rings (le btteruves;fîrutè''
et S il, 12 polices entre cliîsqu lche
l e. Les stillotis îles carottextson mL el'i
,ê.q dle deux piedls, itc tilt e.spR:tce dei .I
à a~ liomtIRe enître lot; îîl:îiîta.

Yl)'îrè-t les rappiorts île lilseis 5:.
tibis atgroniilques, le bléC-d*lthile-.
Commite leis betteravesi fîîîi.gèrec,
reitlenie. à IlC'lt vert, enivlrui 1
1). c.. de purotéine dlcit initals

1OtttSltt'll (St enîslé ~Cett 10 ltiatît iti" îlo
hî'0t(éîie paraitt être réduite à 0n. ;i. e
Cepelidait.f il lie faut pas Oubiier qu'ti
tL'iferili Ilitîoup tl'IIN3dii île ezîr-

boite et d'autres mtièreis Ceitt lIvrtes'
lîlé-d"Itidi'- foîtrrtger. sé<'cliA dants It'

Peltiî cent iettttî'ut ait iîîoltts quatre' fils
pîluLs îl( )Itotéltie quie lai ita."ite iliititi t

.A ce suijet, J'ai dit A iîosiler Sîittt

clier le blé dI'lide caitdli'n avec lie

i<aitll les gerbe's les unsestrdecm les;
autres eii lae, dlains tute iiswi'.:îîu.
vant les pIedis des tges en dehors et les
têtes aileill u ilieiu ts. <3'
cultli'ateutu prétendlent que le b)li''itdc'

aii serré iL ferrinenle pai. Agirè,
"avîoir 1itiss" séô'lier encore qutelqlue

reunîs on IL lache pour le sitiétauger .1
dle la palle. î du foin (le tîdlt ou de leè-
le. Dans Ce tné'ý!ange. le tulais eit're
potir un tiers. Oit lisse ce ilitéliîge

d:lins les tass;eries jusAqu'à ce qu'il soit
duonné auîx aniiît:tuix qlui le maniigenît avtec
a vidité. dit-onî, u'e'n perdatnt atuctune par-
'le. ce. déil.1 :1 patrtu Ilttresser NIl.
Slht.tua ila 1' ralit flno le blé-dinde

Si cette inôtîtode de litlî:trt-r le Nô0
l'lîîdu fourrager pîroduit de bonsiétl

tzttis elle devraiit être sîCcilCe u,
sotit pouri les cu(1at 1r1qi lie vets'
lenît pais etîcourîr la dé'pense le son-s
trtîlre, un bilo. NMonsiteur Sîtuit î't lin

i'ltaîttl paim~n de la p)rodu",tteu i, 'il-
s!' huIsp fouiger et doei'laî :itî:îh
il lie' v:î p.i.i ssî désire'r l'î'zr tliiiz
doîs rac-litos four:tgre. -%tt coitrit. Il
rooniidp de les faire entîrer d'ans les

nattins des vachbes laltîlres.
Al la FŽnE l.xpériitieutîle, oit culU'-

tri' ausI les Soleils et les féverales ton
t'e.veS i eiît't'.îl pour lies t'ire entrer uits
l'î'ILîsutgi' avec le bl-dl'iiidî'. Les; tètesI
setules des soleils sont utilisées.

pour cultiver la terre destlitée au'<
cultur'es oarelôes, nioieur Fîxter re-
Commutande forteieiut l'einploI de '.a
Cha'rTue-follou,u. pour la raîison qu'oun
labtour profond est ilndispenmble pour
i'este culture. La charrue qu'il enîpliole
est seliblable à cele dont nous avensî

Igunîltîl une gravure dans le "Journal
il'gneuittr niuinéro de nov'cembre
çîi et itostrittiieiît est aussi d'î ce

giîhî' utlité pour arrace'r lois est-
resttes.

l'Ont- les litraiges LIt ILS alneu-
-leutr FIXter recoinîii:tride uni,' hotte A
tira. ibntie de deux roues et de dî'tt'
Cotuteaux. enttra lesquels pass la pttante
clltivt'e, les deux coutealux coupant les
iliavases herbes eii mêmeou temips de
chaque côté do lai pLtttte.

Avec cet Instrtmnt its bois ouvrie
l'equt si-clcr deux arpents de ter,rliair

JOur.
i'îur reici.tcs'r1 iRtttti"tou 'oe Crt

i, la Charrue &t double versolir.
P'ouir ls renlti"et c I.iletents

les sarclnges et lesbitgdovttîu.
nteiicî'r tit.iltôt qute lit plnte cettiliietii

<'e à etortir de terre. lus 1; seront fré.
qulete danus le cours do l'ôté, eturtout u-i
teiuiiis îIL Wt'leme, lma. %1, rôt'eî

sera abibitdantte.

B UI E ;t.a i lOiMItf.tSS. - p'our
li's iet:tes, oit i, cittployé lit bouillie
l,ortluL'llse aVec le pluhs gr.tllil #3sueCts.
'.î's eilt6riliceti tilles déîîtotut (lie
le.s îiiities de terre alustelirztlt(éesý ffiit

t scitls dc La pourrIture et doîtîteiitt e
r'endîemets btt%colip tplus 6éhivés. L&tî
tigt" et le feullage tî'uuteuit vtts luts
tsied 1% l'autouiîue et les jlat. etîttl
m.îeitt àl groasîr Jtisquî'à ce que le feuil!'

IORT'I'tUURîF. L'i AiIIOlICUI,
'i'Jlil.l)ajscette branchle, ouit trouve

uiti verger île loiuuiers, ue '-tîova-
i-ltci (le tuittatel'. choux, Olgituits et

aubilergineîs. oU vlî'ut d'exltiter eut .lt.
iert'e des tomateîls à L'état iauiurîi

.&lits de -etvoir i elles; peuventî arriv er eit
lou11ti0 Coniione dants L'O pays. oit los
à. emiballée's deL diffé'reitcs façonis' ns

l,î'lle al M'l expédIc-e danls uitin rg
railts. tauits quî'uneonultre ut été adlre'sî 1eo
liar' Il fret tle la mitntère or<lin:tre. 'Ntus
a'iolt d(j.à piarlé de Celle exportationt
druos le "Journtal d'Agricultuire. "

I'ostr la dssltctlotî (les vers à Cieux,
oit :î recotî A lua poudre die ltyrùlre
(irisect ptuder) tuclaîugée A de . la aux.

D:tiis i:î culture dier oignonis e't ticis
s: houtirs emiploie puarfois le 2(-! orîil-tui
re. l'Ca Oignions sout euti'.C's- de <Utté.

m.tte ianilères. Unie partie a é'té re.

tifleu exemtpt doa tout', nliU'uIse,
ode'ur.

l'ier est eni fIttcur île t'alIbation des
,coiitcs de.'. vachestit <pIlttieeur, de3 vii.
cItes de Lii fer'meî oui suibI cette ut'a

i'ULIIEI. 1.0 poulailler cil
totijîuro tenu dalls la lItLu gratidý ibn.
proté et les quuegî'iu'tsite itioti'
s!eitr (Ulberi nous5 n dotsilt mul' Cillie

lirauîlue Oni dé'jà éts,. piiitlai' lui.
itéutie datts le Joiriutl. L.e grantd 'e'.
pur lui, de (leîetîili îs volît Il.
is, est% do leuîr procurer cil linerci' tt

Lainrrltire, au.sI Sentblablie que lI)osslb!
A c'elle qtt'ellcs trouîveti.sis'tîu

ETAIIE-A létaîeleis vae's Ont
touijours une ierre de sel A1 leur dîsîtosi.
lion, dalis lisse ptente :îtîge placée Al
côté dc( lit crk'lie.

Respuectuensemienit souttitte,
G. A. GIGAUIt.

Ass*ist:tnut-conttult,li'e îe V.
grIcultitre.

I2STIUCTIOI; ILIIMENTA!U ET
INSTBUOTZOIf AGEZCOLa

Encourageons de toutes nos force
l'instruction dans nom écoles ru-
rates-Appel aux pam de famille.

ismuée après avoir été semiée dans des N'otre pays esgt ttsSeltiellinteigt :tgrisro.
Couîchies cltaiidîso. Le jarniier Ipî<Gtèr le, car plus; des deux tIers île
(-- dernier isybtèute A Ionts les altres, ntutre population vit dans les cutttt'
îîréleuld:ttit qu'il donnaî un mio'lleŽur rosi- pagnes des travaux do lat fertie.
deluient. S'il nl'a pas besOîit d'être Kttv.nt.

1.franîboisters sont, d'îilir'Ui le jar- ((t lis do cultl%«tiLtr doit cet-s1u.
dîtîlier. une culture pulus luicrative que dutît être Instruit: slinont Il croîupira Ioute
e'slie des fralslecis. p3re qun'elle %?X1SO sa vle dans l'onière(do l'ignoranuce, de

tuteolIs de travail. lai routine et le i'îclîilé. Cet.3
1.e jardinuier chargé du verger trou- un grand devoir pour vous. Cultivateturs%

ve que liens ne Cultivonts pas assez de qui n'avez pas de rltliesb à lais3ber A
iuouuuiles d'hiver t'es oeifants, de leur procurer au îtiol.ui

ume bonne et "olMe Ltlrucllu (SIt.
AIiIU t.'ltitE-Ou porte h ptlus 0"enaire.

gr:itd îtleti'n Acete il~uttrI agî. Si vous Comiprenez bien i'îitpIottnlce
talc'. A lauelle on attachue une grande de cette oligationt, vous veIllerez RI ce

Monsr.tue !tielur lFlster euînudt%- tIno vos enfants suit Veut nsstdiuiii'nt les
te qui'elle devrait lie dùu'îloitier davau- Classes du vlaoet travailletnt Kglt4,ý
,age dans n.otre provimnces A' enlise de lat'men; atvoserzpu vusou
facilité avec Laqîuelle on petit îîmalitîct:înt ssnîi- do l'ln2lIIueeo que vois avez
fexsuiler, vus les aleliarelIts alîlIOrés dants votre eintouratge pu0ev %itIt ali
iîui £Out :tuîinteknant en usage plour Bs o coues dt" Institueures et tics liistltti'-
expîoitaUoiL. tices qui, potin la plupairt, ne rei'ovent

AIîIIIiI-'S FOitrES'rIItS.-Iluaetm Pas ne t'éittimiira t'ou sitfti ante Peur
esseces d'arbre's foreslee sonet culil- les servircs qu'ise Tendentt, el voue coun-
vétîs, entre auutres, lea toecrs. 'Moit- trîltuerez tpar là à rehtusser le niveau
sieur V

1isser recoummande la plsuitatilOu di' l'isti',uctien pliqsue. Oar alîn
de ces derniers; danst les pftturuiges ; is voulez-vouis de boutse itînît-est et de boa-
tienneront de Isombrisge et, plus tad "'- ntltrese l''" e Instruits et cel-
un bois tout A fait pr4-ceux, Bilas col,,-> uale de taire fructifier les t.'ietti que
sûr les fruits qu'is fourniront toits; les Diecu a déposés eut germmes dans l'âmte
aulr, île vos entfants, le voulez-vous ? MX

bient! le umoy'en et tout prat.1que w-
LI.L Un est cultivé otu une petU- citez player Me ninlires ena proportion du

le échelile. Pour la fibre, oni eêie F dévoueet et dles services que vous nit-
ilsi Ai l'arpent et pour la gri'ane. 40 lbs. 'ettuiez d'eux.

I'ORlCIIERtIF.-A la porîcherie, 01 FavorISez aussi de toutes vos forýCe
coîttinnc a taire die expériences sur l'ellsc;gtîeumi<'ut de l'A.gH'lcltiure A l'&

l'eig:tlseite>tdes pores. Ia nourrrI' co1lo rlutaire; Il lIuttporle de le vumgari'
Sû'r et d'initier, i1tst le jeune fige, lem

tare que l'on donne cons.tte surtout fils de etiltmvâtenu- aux tîmonlie agrl.
en lait1 crémé. av'oine, orge et treis.

Monsieur F
1ixter recomande aussi le cules, ain qut'ils deviennent aptes en-

trête conuealimnt pur es aînm ux.elIe : dé.velopper leurs connaissnes,

BMEitlEltLIE.-Le fabricgant de beur- eur la pratique et l'expérience.
ri: a fait des expôrîcuces avec des fer- Iticulquez A vos enfants le gofit peur
hmmwtit. Il croit que l'on pelutWs'n pass sIc choses agricolesi et tout ce qui Con-

i-ni condauisant d'une nmanière nttlonulelie cerneo lotre profesiion. Parlez lettr de
l-a miaturattion de la crènte. Il prélîtti Vos Cultures, de vos travaux et pro<,ul-

cîu'll est préférable de travailler le beur- rex-velus pont' leur InstrucioS lini
re deux fois, pourvu qu'entre les deux traité Clémentaire d'agiriculture, Dm
opérations, le beurre soit souiLs à sine! exemple l'excelent petit livre ".L'Agrt

9abl tenmpérature et "ot dans* un .culture danse lka *ee" quI vient dé

lb OCMorIIF,
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recevoir i'îîîoî udu, conei de
l'intstrutctioni Pubtliquîe. Croyez.ttic,
c'est Piar t'iu-tructlon agrico)le (laits les
ccoleti Ptrimaîires que nous attacherons
nios tusa nu Pol natal, et que nous et,
feronts dem Cultivateursmorndèles.

UTILIBONS LE SEUVICE

slgcanz du tempi pour les camp3guts

i)nns Pîluîsieurs ioe:îitC's de l'état
tic New-Yoik esun n orgzulsL. depîuis
quelques :uîîîCe, un service de sliîtur
qui1 tout connaître aux populations ru-
raies les îîrCviîîlono du templs telles
que cajlctiét, dans4 les ot sgrv.itoire et
irattsnitieà par VVsigraffie. l'îtgent de
la stationtoit tout autre pre'pnsié à celle

u ~ charge, st i un endroit bien on vile
lit drapeau ou P'avillon dont la couleur
conventiotiueiie InldiquCe le temps~ qu'il
va faire; et les cultivateutrs, qui riper-
Ç04vent le signa-l savenst à quloi seu tenir
et orVisiisenit leurs travaux en cens&-

Nous avons au (1111ada tilt sêrv1ce tué.
teologlquo Parfnitemîent orgîanisé3 et
dont l'obA;erva.tolte centralet is 'lPo-
tento. l'ourquoi ne lirolltcrlins-niou
pris des "butlletinls du t'p"que cet
1ol'rvnttolrc transt toits les Jours, Par

voit tôlttgmnlîiilque, à un grand nom-f lre de points de ta Pirovince dle Québec,
Ct au mtoyen desquels Il tilt connaltro

lsprolablilt(s du tenîpis pour leo Pro-
clîîdres 24 heures? La, cioge serait
très facile, Comme en vas le voir :

D>'après un contrat passé avec Pi'sser-
vatoîro niôUoreoglqute. lms bulletins
quotidiens des Prévisions du temps
sont reCus ot doivent êt.ro affichtés dons
tous les bureaux télégraplilques de la
Comipagnie "Great Nortbi W(etern" qui
dessert une grande partie des voles fer-
réco de la Province, et qui a aussi
beaucoup d'autres bureoaux en plusilcurs
endroits, braa.ieri a et

Disaiss les localités oùi il y a une &ta-

mnticipa.ltté pourrait s'entettîiro avec
l'agent dlu télégraphe, ou charger quel.

qu'un de prendre Connaissance de
ces bulletins aussitôt lour arrivée, et
Cfure faire les signauix convenables;
pour annoncer a toute les cultivateurs
quel temis on va avoir dans la région,
cair ces pr&lictions sont faites lier'
tin certain nombtre de rdgions. tolien
que le Golfe, le bas du Nleuve, le haut
du fleuve St-LAureîit, etc.

Pour les signaux, or, pourrait Imiter
ce quine fait aux Etats-Ulnis,et em-
;'loycr un pavillon bleu pour Indiquer
la1 pluie, lanic pour Indiquer le beau

temps& On lesserat ce pavillon sur
un matt fixé en un point élevé bien cen
vue, ou sur le toit dle la beurrerie ou
de la fromagerie.

Enfin, ai cette organisation était trop
Coéiné Pour fonctionner toute la
saison, on poturrait ne s'en servir que
pendant deux mois dle l'été, vers 1'6-
poque des foins et des récolteis.

Evideniment, il y a quoique choses à

faire dans ce sens.
Quel cet le Cercle agricole qui ci-gniio

Cnnnttrns ilsPublierons son nom
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Dis 0111MINs

IJANDAGES DES IoUEsa

Les bandages larges améliorent la sur-
face dos chominu-Loi dos divers
pays prescrivant do largos bac-
d3ges-!ýXomple à suivre.

La société îles bois cieniiîlis d'Olti.
rio vient de Putblier %sie cit'eol.îir tré5
ltnlîortaitoL rar ha ques't1ti de la1 for.
gene à donner lîi» bandaiges dles rouas»
aut i)int (le vue dle i'etîtretlii et ils
i'o.iffiloui-aii dia tceinîs.

xous eii extr-ayonsi ce qfui Puit:
Il est 1îv&at. u.o seuîlement de

tairo de lbonnes r'oute,; îîîais aussei da les
ganitr eli bon état. C'est pouîr cela que
toutes les nationis (le i'Eîttrvîie les plus
avotîcéesi at upoint de vue de l'entretien
des chemins, euit dles lois pîrescrivant lit
largeur à dlonnier aux bandages îles,
roues tle charioth, de charrettes et d'ait.
treîî véhlels eîniîloyézi da.'is le traits-
Pott des grossesi chargest.

Esti l'ratce la largeur des banîdages
est île 'J si 10 potieS, ordlinatiremient
de -1 à. Cipuc Chaqlue voiture Je
tiliarclié, eciîite camion oit elîoriot,cot.,i-
titue ainsi titi 'rouieait" Pour les c-i,-
nilîls8; l'essIeu ild'av'at est d'environ

quîîtolrae Itoute lilits colirt flue l'esieu
d'arrtre, île soituie le imrues île dcr.
vIbre circulenit sur deux lignies rélo!gii&'%s
d'etnviron u Pouce en dehours des ortilé.
tes tracées liar les mittes de dlevant.

lEn Allemagne, les totmberea'ux et cha:r-
rettes employés aut traapiort des ter.
ces, briques, pIerres et autres tout ds
matériaux doivent avoir des bandages
d'au n'ins Quatre polices de largeur.

lEa Autriziie. toitS les t'<-bleuies des.
tinGs au transport dl'utte charge pesant
his de deutx tontnes et titi qîuart doivenît
avoir des banudages d'aut ins 4 I.-,t
Pouces île Largeur. Dansa la Base-.ý%
triche, on exigé que les rôties des véii
culou tirés par deux Chevuix aienît ut.,
bandage de 434 Pouces de largeur.

Dans l'état du 'Mîheilgn (El. U.). une
réduction d'un quart de la taxe îles the-mins est nccofflée A roux qui enmploient
de larges bandanges Pour les roties !,p
leurs voiture, contions etc. Lýes Etats
de New-Yorkc, Californie, 0hl, Indiana.
KCentutcky, Vermont, Pennq'î.vine,
Massehumsets, Connectlculit, out des tels
au ltutjet dt' la largetîr 'l doenner aux
bandages.

L'expience démontre de Plus eni plus
Que les bandages larges Font bien pc6
férables aux bandages étroits pour le
charroI sur les chamap@ et les elilin%
de termes; Ccet que. en effet, lis pé-
nètrent moins profondément dans la
terre molle et exigent niolos d'effort de
traetion. Sur des routes t Lqnrtaice ruie.
raboteuse, Inégale, les bandages étroits
présenltent Il est vrai, lin léger avanta-
ge, nmais il faut bien remanrquer que,
lorsque tout le monde emploie de lar-
ges bandages, les routes et les chemins
cessent d'étre raboteux et prennent une
sîurface unie. D<.ja. Cil employant un
bandage do 3 pouces seulement un Cul-
tivateur disait dernièrement qu'en ft.!
sant circuler deux ou trois fois son ait-
telaRe sur siou chemin, celi-ci devenait
lnîmédintencue itîti et lisse. ceux qui
observeront un Chemin de compagne
atprès le passage de larges roues se cen-.
drent facilement compte de ce résultat.

Les rues des villes sont aussi bien
alîlmées que les routes de campsgi:es
Par le poissage des camions et des char-
pattes à baadîtges minces, car le pavagu

si coûteux des rues en souffre Ejirmé-
nient. Il hmorte donm que l'on sdeptW

Partouit îles reltsttî ALarges bandaîlîges. itî île l'emptîloi uit scariicateir; 'Jo au pnit.-
ville îl'Ott-uwa vietit dl'adopîter un lhan- tempîls. iprüe l'enisemienicceent, 100 ibs
d:îge large obligaitoire Pouir loo cotitez, je ittrate -de soudle, est cnuverttr.
decs loturds véhicules, et Il Catit esp<-ier élîtitdues, eii deu'x fois àl 12 jours îd'ln-
que cet exetîtilo sera Iité pa:rtout. %alle.

P'enîdant lit croiasîîîce dee betteraves
les, (feux lîar.elicîs 2t et Il iseronit sltC-

CH1AYPS DEC DEKONSTRAMDON l*livr e soin et nie sera prise der;
qlui- Iuèswuiteu-a le d6,mioppC.

tilt-lit (huattité ou qîualité) jutsqui'à l'2t'
hpériences entreprises à l'école d'agri- riieliae.

culture d'Oka-Zngrala chilqu t Pt Ix>rete.C tr de iolinite;
- Chanlage - Amélioration do do, terre, avce tîtitier de ternie, cendres
paturages-Graminéos et 16=i detbois vives etsutperîîhosplite. sur u

nouse L,'airpîent entier A Il sera labouré pro-
- fotîdôtietit et la fouilleuse rendra ln sol

Nuits publiotîs avet lilaitlIr la lettre mneuble. jusqiu'à unu pied. Cet arpent
à1tivatite qtii a1 étc. aîircsîîée 'ut dépat te. total surnt engrilffé cet automne avec
tiietit au sujet de ehitatls de d-nione7in- dix tonnes de fusier.
tient. Les direciettruî di ' iéole îi'agr- Le detiti-arpetiit A recevra en outre,
enittîre d'Oka secetti(lent :îu'e eitîrcs- ,ii mttite teîîps (lue le fontder, 000 lbs
Pensenî'it les efforts île l'hoînorable colis- île cetidre vives.
tîîssalrt de l'Agieultirg pnur déveiop- Lestiultx uieti-arpeits, A et B recevront
peîr le pîrogris :îgrlcole, Pt le; racriflesr ait prlitîcîtîp aîvant la platattion des
qu'ils s'ittîosent volatitiers pour lire- roîiîiies de terre, chaccua 125 lts de

'!uItvi'zigclcuitire, sontt eî'!rtnluîtieiit stperpitospbiate dic chaux (sliple) "'Ca-
tiignte de mîetlion. î,elîoti". Oit méôlangera au sol au moyen

du scariicataur.
Ecole d'Agriculture d'Oies, 3J sept. M1. Les différences constatées suir les
Mcîuuîleur (fUitntCttîssr, îeux piarcelles pendant la croissance,

et 1% la récolte indiqueront nttfleuetJ'ai l'ionneur de répiondrce ci.alîée; 1 t'aîction lue aux cendres de bois vives.
votre estitiée dlu 20 aîoût dernier. 4siie Exttérieace.--Cultitre de léguait-

Suivant votre d(sir nious etablsiits lieuses (fèves) avec engrais Chimtiques
unt certainî nomîbre de cilaînts de dé- seuls (superphosphate et cendres do
iaîîtstratioîi. fleur le choix des expé. bois vives) sur un aitent A Il (Chîamîp

quîîe îe lions ntous îunî>îîcois de du molulin à veut, Côte do Sable).
______________________ Le deîii.atrpent A recevra : Io Cet aul-

toutie, 400 lbs de cendrees de boits vives,
miélangées et enterrées avec soin, 20
nu printemps prochain, avant P'ense-
ittencemet, 200 Ibo de auperpbesplîate
sliitple "CapecIton". On môlîtngera à trois
fois le volumîte de terre sèchle et, après
t. épa)ndage, on enterrera nu moyeu dit
scarificsteur.

Le denti-atpenX Bl, iarcelhe-téîneit.
ne recevra aucun engrais.

5it'nv îree.Aî'io.to d'uît
%feux pâturage au moyen de la chaux.
Lý'expriMence sera faite sur un arpent
.A Il <pris sur le chtamp devant la mual-
soit de LArocque); ce champ est riche en

(aire nou nous menâmtes lusîtIrta du humus.
tîor 'ieéabli Par vous, Publié dans Le demi-arpent A sera chaulé cet au-

le "Journal dAýgricuiture" du a5 jullet sonaîte avec cinq mnoiîîs de chtaux vive
e~t auîiuqi les cercles aigricoles doivent lia chaux éteinte dlans cun coisi dci la
su' conformter dans leurs concours. p'rairie sera mélangée à quatre fois SOn

%eci du rete en détatil 1réanié-ra.tton uî,ite de terre, épiandcue ensuite sur
de Ces expériences: la paircelle A, puis V'on fera passer la

lmre xpérletnc.-Culturo d'avoine avec hlere.)
engrais cliUmillues seuls, (Champ &-aint- Sur les deux dezai-arjîcnts A et Il onl
Ittrnaffd, Sudl), sur un arpent A Il de etmera on couverture au printemps, du
terre de s1chesse moyenne, bien lué.niil, du trèfl blanc et du trèfle alslike.
ré-e, nettoyée et 6.gouttée. Uni demil. L.e révrn FreGêuil'oratis
ai-pent A aura reçu : 10. Avant lese. beitier Cii cotssvertitre, dans le mélange,
tllencoment, 150 Ihît de isuperphos.phate 11't D)actyle pelotonné ni de la FMtque
de chaux (simîple) "Capelton". On ni. (le' prés.
langera avec trois fois le même volume Nous suivrons avec grand Intérét la
de terre sèche et on épand-a avec soot croissance sur le demi-arpent A chiaulé,
sur le terrain labouré et heé tégerc- et sîtr le denti-arpeut B qui ne l'aura
nient; puis on lncorporeum au sol par pas été. et nous conmparrms aussi
un bon hlers4ge. 2o. Après l'cnseaten- avec attention letisemble op cet arpent
ceinent, 80 lb. de nttrate de soude. On (;'expérience avec le reste du champ.
Cé1satdra Sur le, grain, ent couverture, (Jute Exiîêrlence.-Jeune praire 1*
eux deux tels, à un Intervalle de 12 joui-s laqiuelle ou se propose d'étudier l'effet
Un demi-arpent Bl, parcele-téGmoin,4 ne dc' racidt Phosphorique et de l'tusote,
recevra aucun engrais. pogur favoriser la Croissance des gui-

2me Expérience.-Cuture de bottera- iInées (mli, e00,
ves fourragères, au fumier de ferme Le4- champ de déntonstratlout sera de
aec adjonction (le cendres vives, sur un demi-arpent A pris sur le champ de
un arpent Au B (Grand verger). 43 arpents devant Malric.

L'arpent entier A B3 sera engrW&,tsé Sur lé' doml.arpemit A, on épandra
cet automne avec 15 tonnes de fumier. Io au printemps, 100 lbo de snperphoe.
Le deml.arirtnt A recevra cii outre : lîbate, de chaux (simple) *'Capeltoo" et
Io à i'-uuîtme, on morme temps Que U, Ibo de nitrate de soude. On m6lan-
le fumnier, 300 lbs de cendres vives ; 20 gem d'abord le Superphosphate àL deux
au printemps, avant l'ensemnencenent. fois son volumeo de terre sèche, puis ronl
100O Ibo de superphotsphate simtple et aJotera le nitrate. La4 masse Intinme-
100 lb. de plâtre. On m6langerta Itl- iýLemélangée sera alors épandue en
memeut an sol par un bon labour suivi ceuuvqrture sar le demit-orpent A. au
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lattent de lit rteprl.qû lil, la végétation, Id*tigrtvulturo prend doi griiiuieti pro- fraucha légeSv atvc nii âuusel grave.O

p~u* l'on iertIera et m*n rotulera. 2o. portIons. 4ûixt t, lie deimandaIst pan, eu cons:6-
A t ra.tire CUIII)e de rosis. o1 lo) Il. Il. lucilu, et le Dlr efleriln. Initer, die drhinagje artiflelel.

elin.itra Iî .',Ire sur le ,lu-rlitA IîonîUérencein4 fgic lot um àf la 4til<0 l a plus grande partie dje ln terre (110
.'e. à.., le ira le .9< sQdi tIIî,-lmia' f il,, leurs cî''Îis, enreglstrt' in af res) n été fais&- en pâtturage depunis
l titi îItilunt <nul let sirre '-lî. granioulnlitre '*l,*îtNOI19 r-11111eff plue- e ciquainte ans. lîVautre patrtie

Le. r.ie 'le ta pmr ienrîeta lieu de lieureux de.lou ol îellçIr ici Ir,; -- ' % Mé aîetî(eI 28 nuts.
a i c e-lnin. lcéqlet; plitîm eu (le leur erî,IFuit"

lie u lx-rietet.- V'raie rit ur ttuelle
(LI se I)rtlibOî* iletîtî(lr l'et llei ce,,-
dtri-i. île bli;i t et titi îiîîleQ.î
;II (i, chauîtx fleur favoriser la rîsi-
te des 

t îîlî'u
Leî gliaillp d'e.l(thuce comîprenîd unt
lirisit il If (pris sur là ffltc tivtîIe-Lbs

ieticit iluznscie A la CG3te (le Sables.
SSur l'arpoist enlier A Il, oit apliqueli-

r;t. cet ittiltittIi. nlirt',i la dermîîere tuiji-
fer' gle foin. MK)t liti environ ir de clîlîv
j(- t,<ilî v t V iloit liî'rser.i.

S'ur le *it-nil.trpeiit A. oit ;1Iiltrm ail
Plliliilî5. tlINi la rulîrI lile lit t%,*Iît.

11., -"NI Ill l'ie i suîîerîîliosplîtte lèigiljîle>
L'îot'î'Ie aîprlaIlO sein

élp:ît(q uduijrîti (IVOIr .étIC 11101u1u119é :ttce
ii vm'tîii.e de' tgerri . on hersera à1 la

seulie, le IlNl
l.'annc. lîroclilue. oin tollrit-. tus
(Jeux î:îîvellhii A ci Il et le reste ltcilt

p." I.- ditinrîutnt Il liltîtier;i l'et
'e-t prod.uit par le.- î'enîîres eliîplt-Ytîi4

sI irs e le îi'îîlarmeiA iltrerît
l'ift' rtstiltt (le l'îjîc ioî e lai
flt'le lOilellI 1* l~ aiS

poliir Tor'I îrt.
L il* Ut-S lit- II. .. t,' uîîrt'îîl elui

udt et A Il (ferla sur 1.1 pi.-'s- Saislit
l-, nuit centre).

(,ette exlt-4-r1eitt .llîie l~f 1

ait.* i.t , la alî.is,' alla fai pari lt col-
I(., prsc"rlteA par itioieisl'r lo affinistre
-le l'glîlîr'par sa1 lettre lu 14 dl(-
renlibre <lernler t-hîîlte sur le îî~îut~
gr e't les CuîgnII4 verts.)

%*oti nola ain l'hîonnuir dc' tî-.îx.
iti-niatider Ce quîe n,,.us îîîî'orts tles
-11.1 init de" etîîilr.t.î - dii'
(tailles- 'ratithlîîc5 «tt ls permnette-nt

liote, eriroext- qnil-î coruîlîueut la rare',î
1.t plus liaralt'. lit plus Fulisl-sanuu
ra*.plpreler l'teffetl des e-nzra.iL iunnrallx

S. r l"st gllvers,-s C-tlriîrff lis 1mct

rj, Ni.Ni11 3 les J("îîlîi'di

t'r do visu lés excellente rG,.ltns ruir-
lits pîar les egraIs chtîiques, ii*iîl-

"Iui colitlIu . s'en sertir cotir-weiîîelit
,,' .4*ea, cnlt paru leur emlitlî: .ln'î

elmix< doe r(k%,l-ejs rêmKr;r.àtrv,.s
]:'là r.Sîionse au dlerniler 1i:irai.r.tilli det

vot' lrett je çoueg dirai qîue lo Wrtür
Gernrd n'a lias lIntent!on île R"iner de

gi'alne-i de' gralulineea nut de lfgilinntun
Ait. lea pr.IrlIes ou pauac.ait pria.

tessilesîîrociln. Il se boritîcr à hier-
per et là rouler ait retour du prlutteînp.i
til- r-Adagie fisantsleeî. li' jutîz
ni' Ile jours après le hîersage. afil dle
perneire àt l'oxygène de Vair tl'ex(er-
«Pr son action.)

Jl'aI r'hontieur il't-tre, Monsietîr lVA*t

Votre dôroufi et re<lpectisciix
<'erviteur.

Pour le Itér. Père Ald$i.
G. BIORON.

Prof di' l'Penle.

NZOS ECOL!! D'A0111OULTURE

NZombreu élèves incrlite cetto auio
- Ouférancos fructueuses - En

avant 'insution aB1eicle.

Stous rinitiience dec la puIsseante pouet-
of* donufe aetuellernî'nt nu îîmrgré

ag;rIcolle dans toute Li provInce le re-
crutoulont dois élèves peur lvii eclte

agricole. E-rATDES ilIltR", 'l' DU SOT,
A st-jeait doe lIltt -tîî' -.iè*V..- li. AVAN'T L~ES ~I~~oî.îI

gotit fait lîtscriro ta uer lu', ftolt d'a-
-srîetiîture. l. Le ftIturage, fornaît; une, niasse. <le

La, l.oitgue-lloliitt. 1 élève. 11C4.,tatlou grossière, cil Iouîile-, i'ro!r.
.&&eir <eluli:iiîe ~ snt Ù. travers des mocusses et dea [ite-

de otitte 3. itý il racines Iratutnletuelillt5. elt
Ste-~iialîtiude loielt. *s'entrelaçant, tormint utne couetoe

StIleritîîis. S. (-îalsse. étouffanst te trèfle Manlle et li
St-.Itlrlii h't1'Frbagea luIn ('lcais3, et enup&'lii lt

St-.Ntàtliel (lei Napiervilie. 1:1 <-l.', d'arriver au solt a EUsI Ce dernier

polir l'&aule .l>se-îrv t>u'liitions nit état Inerte, Inactif,
llc.lap:Itle île produire une salle végéta.

Slion.

UNE P1ESXE 131EN TzENuE lt<yD"*s llPoYE 'Un Amn-
LIOltEIt LE PAWiUIIAGI-

Cuituro au trêflo âmôlioration, ,n )lCmeç t 8,prtt hm

vieux paturago. Idi' ,oars u elo nuî,àlnt

telne, unt lot île boeufs d'Eeeî<xe île
Nous at-ens t'islté ileriitèroiiiit 11 'troisaie - Les lolîgues herbes grousifi

fete.- de oitalevIilr V. Chii3e-.tivtr.t res letur sert'irent de nourriture, et ou
.NIA., lnurést du Mérite AgrIcole, (t' ir donea eu suppl6menit, une gê'né.
tmonieuîr conltiniue A tire v:tîoIr Me têtise portiont (le nat'eLs en pulpe et <le
p.rop.riété na-ec sol"l et lt<litc-.Il li:1111e hache-e auxquels on avait ajouté
a1 lise iliiginlf(lîe rogcolteo de Coux et de lit la motouée de fèves A raison de 2 Ibs

lc.-Zullies:. soi, clitap (le bectteravesf four. f îar tète et par jour. Au pintemîps do
r.ugèreiî et de Chouxi Staiti iîîéltu (Votre iila végétation grsl%'re avait co%
niicntloii; lInO partie_ île s.ai tOîItates eu'sd-bent disparu et, en mri, lest
mir dans le mtole d'atoût. P'our oiii bjoefs fur-ent reffr<, du chamtp de tai-

ehir son sol ri azote. Ilîon.i'îr Cltàteaîî'- lun es ce que l'on pût s'occuper dIv,
t--rt stè%litlujoinîa titi ur'fle elltîîîîe fois OUitse iiitt passer et relpamier de'
q'îil Cutive ILeS céréeLi. cela Int i lo)urîles herses eu zIgzags fi. pointtes
ha1 Iîi(-tliodî' 9liii vienît d'être aiqlolitée à Lt bleu traIlcîian tes, jutsîuàâ Ce que lois

rdue expéCrientale d'Otutwa : Il li'Y. 1 ilouisses fussent complètement aria-
:u lias dei doiute que e lîYS1,Nlù contriue el.&'s; puits, par un tiipse bien Bec, o11
b.eaiucoup à enrichir la terre. lçîi enlèvera (lu chiampl.

Mloniteutr Cliftteaivert an aîitoré %su1 EnsuIte un se nait à tamîuier et niélait.
%tou Inra tulrage île ix als ei' Y Iuliîtlt Ier avec soln des enlgrais artificiels
IL. prlilteiliis. titi trtèil- blanc et rouge IIn-%nn lee proportions #suivante: 200 ibas
ei el, iieimuit cette pièce chtaque lir!aùt. e farine d'es. 100 Ibo de superpliosphaf-
tciu;ti. l.oms,uli n cotfiiule6. faIim' st"' te d'es, 200 (ha de sîprlolhuede
utelîtîs. wi; p).'lur.gt le conîtetient pascau ordinaire et 100 Ibo de kaloitc.
die trtfic. 1 Au lieu d1'aipîlhquer à ha f018 nu, grill

il a ani-ILý Vîtttentlon dol faire dé.~l l quiantité d'engrais;, on jugean de
,1l ki hauix MIt ailtoltil. tt'éîîaI).ndr' ài la fois qui' 400 Ibo par aicre,

P'ar ltS xp<-rile's q~uil fatit et szt cul- -t par an peîdnu troi années $uecuasi
ture., tuusleir îJitItttuvert Contribue v et. e(0,t Ceest ce qui fut f'oit,
taîlielîut à l'vn--tetde i'agrîcul- ine <lue les herblge eurent fait sunt-
tort'. Toutgo es -àm Varene i se tluI ieanient dlu- progrès, les boeufs furent

slIvrent il laut-rltittlre devralient air de nouveaululsguv lettr'et on lti
tje la sorte et f:îdaire icj afiuîte dM~ '40u 'U outre des tourteaux de lin et

* ~iricset îlie iUUIE-Iloa-iholiS on ide coton, itîtîlé en proportions égales.
e-It., afin île faIre connaître les rôltultlatt à raison de 8 Ilu par tète et par jouir,
qîue l'ti peut en oltill? q usqu'au momient où on lois vendît nu

I-ocec'eat-à-dire Vers la lier sil)tOîin-
lotue-

AXELIOB&TObT DES VIEUX
Ph&TUB&OXB

Comment on peut améliorer un vieux
paturago sans le retourner à la
charrue-Aératiofl du soi-rom-
petau et engrais-Semis de graine#
d'herbages._

Dans le rapport publié cette année
par la fioclet4ý d'agriculture d'Ikcoe,

.61 John Douglas. régISseur d'un grand
domne agricole, raconte comment on
a 'pu transporter on un riche pâlturage
une g mule étendute d'herbages trèlet pau-
vres et do niauvaiso qualité. LeII #sujet
e-st des plus lriortaintg et nous croyons
Intt-resser nos lecteurs ou résumant Ii
le système adopté polir ette amôliora-
l'on et les résullis; obtenu,..

Ef1ENDUE DE LA TERREtl ET NOTES
fIIS1'OILIQUES

leP pIttursge à amiltiorer, siué dans
le sud-est dle I'ECosew, conîprenaîlt 100
acrois; le sol était composé de terre

EPANDAGE DES COMPOSTS SURt
LES PATUItAGLS

'Un gros tas de Compost en préplar-
t!gen depuis deux nusf, tut épandu sur
ce champ on automne 1fiO1. Co coin.
peait ôtait formét de vatlz.sUres ou rai-lu.
res des routes, de boues de foffl-e. d'C'.
rangs, oe., méthées avec de la chaux.
On eni appliqua sur 10 acres, à raison de
vingt charges de voyage par acre. On
roula et bei-sa cotse pièce do. p.'ttuirago
pour briser ler, mettva et aussi égalisri
autant que poissIble l'apport de coi-
Imot-

INTRODUOTION DE NOUVEAUX
IIEItDAOES PAR ENSEMENCF,

31EN.T

Au printemps 1892, trois acres <lu
Chmp fumait hersés avec vigueur; l'on
y senmn un mélange de graInes compesé6
d'ir.ie vivace, do dactylo pelotent C,
de mui et de tritlle blanc, soit 12 fls tluu
mélange, apr-ès quoi l'on fit passer la
berse putist le rouisse

IlleSUILTATS OBTEN-pUS
f.e profîeseur McAiplîte, npr,%a un osa.

mets ali-tutit glu pâltuiralge lt si rJjî-
port eolîtîne suit

"l& pill Uitag ntiic.ltu.t- tinîtlenîîl t\'
saofulîgesl'*s qu1 l:î'sle lut ilaitie
ntuit lîlote gnts le.t inîîes ont

foîsld(,raublenît tllîiiîîtut et lu0 tlilo
bilancm il pris un rrauîl dveopcuel
I.e sol est devcîiu beacoueîp îeIlleir,
et les plantes ieux ntourries sonît pltue
succenites et plus tiourrl.,sanles poîur

let'hiail.
Dans. lit pièce cil oit n esqaI'6 ilitlce.

<lre de nîouvelles eîî'.sd'lerbahewi
paîr 1-îsîeeeîeî, Is nîouvelle.;'
pîlanîtes nie sont1 pas trüs i îotîbreusq,mc,
relativemnît à lit quanité de gaî.î
senîiC. les îinlea quI onît ruiItul
sont. l'v eVivace, le noit et le dctto-b

pelîotonné. l.
Un ellauîgeuîent très9 avanît:igeîî s'est

produit (faits le soi, cîlr Il i-st sorti de"
soit état de repos et, redevenlu actif, il
pri:duit tdes herbages di' îîuîîîlllc Onli
rîcure ui cuitii)nrligot avec les t"t>u
u;:lins valeur qu'l't îîroilîîls:ît aupir:l-
vaut.

Le Conîtraste entre la partie ailo
ré-e ot la1 partie nti imtiresct qIci
plus fraîppants ;car le chtampt non aini&-
Ilort, no porle qu'une <nasse <'Ierbei
groqsièresl et dle couleur plîIe, tandis
(lue IL pâftuirage amiélioré Ipr(.sete tine
Meille foucC(e, et piorte une végé6tation

dense, remnplie do trtlle blanc. La graîl.
de proportion de trotle blanc que le Jul

p lroduilt clîiquu' année depuIst Cette
epoque est u rt'tutat trùs rtn:uirqlua-

lii du système aîhojîéId et a été' oblservà
ct Commîenté parl tous les viol.
leurs. il n'y' a p;s de <Ioule,

'lue ce résultat est do pour uait
bjonnle paîrt à l'enlèvemenet de litCgClî
fIots grossière par le betaIl et Il la am.i
trucion des miousses et des rarînè
traeants. Il est évident aussi tque les

."rl arlticis ont auss Contritbué
à atteindre le but.
Il no serait guèére aisés ni <nème pog-

ible d'empîloyer u autre t-ystlnte d'a.
.utélioration et de chchler à transfor-

mecr le patrurage actuel en lin fnursigt
formîé îlen meilleuren espèces d'herba.

g(e8. Mais on peut rendre ainsi les,
l-erbageti plus abondants. plus %uccu-
lents et énorumément plus stutrlîfs.

Oit observera que la première tontm-
tîvo d'introduction de nouvelles espè-
ct-s d'herbages p:tr l'ensemiencement de
graines n'al eu qu'un faible 1tuccès. oùs
résultat était prévu, prme qu'aunmo-
ment de cet ensemencement, la surface
du sol du paturago n'était pas assez
ouiverte ou anîcubîle pour rece-v3Ir in,
graine dans de bonnes condItionti et en
maurer la croissanice.

Eu conséquence, un autre etisal d'en-
deinencemnnnt fut entrepris sur une pIè-
ce de trois acres. Le sol fut de lou-
venu Iersô vIgoureuseiient et reçut
uneo application de conîpos, é'pandu a
raison de 110 Chîargesi do voyage par acre.
Oln fit alors passer la hOe pour lori-
ser les mottes de compost, et l'on semta
20 UIb de graines par sert,. Un hersage
suivi d'un roulage tenulna les opérta-
tions. Cette fois-ci les grines levèi.
rent et poussèrent dru, et les rtsltattis
furent favorables on touts points.

En 18<15, il y avait 85 acres de pâltu-
rages anmélioré-s sur 160. Les moutons
parquts sar la partIe améliorée 54101-
gualetît dans le même temps un poids
plus élevé (Ql Ibo de plus par tête).
Avant M89, les paturages ne pouvaient
entretenir aucun animal de race bovi-
ne, tandis qu'après les nmuC'lor.,tious,
un put y faire vivre, pendant l'hiver
1504, 95) boeufs Hlghland et Galloway,
sur &.I acres anttiorét'. On ne letur
donna qu'un 16Me suîpplément de nour-

15 0MOIIIIF,
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Miure navoi, paille huchée et 3 Iba do
ttirtv:îUx par juur). Engin l'été der-
iller lhZ,,le îiirebm des a ima ux, nitr
ce lAfturage de lb.»i aczss, fui porté il l..
et, à l'aillie de' (1 lbs. par tête et par juur
de tourteaux' do ln et de tourteaux de
colon uîlIs exi égales iîroîîuutlonls, toits
re nlînux cugmissés à l'herbe panîrt

être vendue vers le millieu d'octobre.

IIEMAItQUEÏS 01,l SIltAI.,ES

Qu-uld ou veut ainC'lurer un pâtiuage,
Il font attacher unus grandle imîportane
aux fzaçulis cultuîrales qîu'il demnande;

cleffet, &il les nults, et les hierbies à
* raief Insolaites recsut reit, le biol et

s'opponsent ii sons iération, c'eSit perdre
sois temphs et son aLîgcII qlue d'y épandnl
ilcis engrais. SI osn vent réellemnt
d'en occupier, Il tout commnîlcer par lie-

* durer et déraciner cette coýue. de raic-
anas it &~ ilà.uMIeb. (lfma ont: el, titi il
Y ait de las mîousse ou qlu'il n'y et, ait
pas, n'oublez lins que tout i'iet J) JItu.
rage *st atigôilorô liar le hersage.

La piréparationî dest culonîîa ti c doit
pas être négligée, car Ils servent vrai-mîenît d'enigrais cii converture. le pi.

k tis-zige auîîiel ou en donne eii molntre
lieiîtit lent tis effets ; les herbages
îlevienîîut ileilleurs, lsa tendres, et
le bêtlaîl les brouie avec llalir Ct jus.
t quau a du sol.

Il ne faut pas non plus perdre de vue
qu'il Y a grandi avrontage ià donner au
bétail au pâlturage un supîplémnt det tourteau ou d'autre aliment concentré,car, en suivant cette pratique, ,Ou faitf d'une pilerre deux coups-." on amélIore
ainsi, eii une fois, et le bétaIl et le p.1n,.
rage. Avec un bétail bien nourri et un
pâturage bien fertilise, le succès est
raidte. Colnîo on Il% vu, les travaux
d'aiîélloration el-dessus @ont simples,
hIratiite t peu coûteux.

* CHOSEis ET AUTBES

L'Agiculture est la tire-
* îilire, la plus belle, la

lilaLs noble, La plus l.
gne dus professions.

Cicéron.

CERlCLES GllO iSE por

I)ES CONCOC'IS. Le nombre des cer'
('es agricoles est Ai considéraleloaqc.
lu le Peu d'espaice dont nous dlispo-
sons, nous devons faire un choix sévbre
piari-n les nombreux raîports de con
cours quI nonte parviennent; natureles.
iclt, nous liubuierons de préférenc

Ita rapports les plus intéressanis, c'est-
&-dire ceux oùi l'on ne me contente pas

* de transcrire les noms des concurrents
qui ont renmporté des prix, mats ot l'on
donîne des reseignemients aille& et In.
t6rer-sanie sur lent sujets nsi au cou-

cours, lem soinis de culture etc. Nos

traivaux et comnpétitions.

IAXPOIITATrION DES POMMES CA-
* NAIII,'NNES.-L'exportation des pom-

mes canadiennesu en Angleterre aug-
mente considérablemnset et les prix eu
Bont aissiez é,levés. Le 10 septembre der-
nIer, à Londres, les posnmee "-King" Il '
vendaient 16s. Md. le baril (environ
t3.30) et les "laldwin" de il à 14
cbelliigs ($2.20 IL r80).

ABLATION DES COItNES.-A l'Ange-
Gardien, comnté de Ilouville, l'abLaitlon
des coneil est bIen plratiquée. Cet été
nous avons remarqué dans plusieurs pli-
tufages des troupeaux de vaches sas
crums

LE~ LABIOUIt P'hOlaOND.-Le labour
Profond l'e doit retourner que la teri
de la couchaniule ; i cette couche est
îîeu lîrofo)nde et le hons-el dc nature
InftertIle, ut, ce borniera As le ,,otîlover
pair uli laibour dI' fouUllense qui li- laissent
à me pliace niais qui le rendra accessible
à l'air ct luI piernmettra d'absorber les
eaux excessIves exi templs do pluie et de
iirocliim'r de l'humiitlé à la tsrfnce dlu
mol eii teliiipe de sécheres'se.

Itino coîaîiltlios essentielle piour obstonir
une bonnle récolte consiste dans une
soignîeuse îîraioii litu sol i1111 (luit lit
pîrodire. Ces conitions soin ti labour
pirofnd, et liste provliion suffisante de

avec la lerre ilik touite léprtisour de la
cotuche aratble.

VîLLtOil DEf SUltIeTE. -Ce verrou
ti apcc:lie les animaux d'enitrr datas M'
grange ei dJ'Y gaspiller du fourrage.
Lms axieicîa verrons placés horîzontale-
irexit pieuvenit reveilr en arrière lorsque
le vent sccoue la porte.

VaaIIî:CU niU qV[11,T

Le perfectionnewent que nouas signa-
10on5 consiste SIMPlemnent lit Inicliner le
verrou. De cette mnièlre Il ne pourra
jamais revenir en arrière do lui-mêm.

3a'RMTUIE OtUIt P'ORT'E DE
IJrtANGFE-La figure cl-contre indiqjue
r-n SYStéuill de ferineture de grange.
Ce système est très simnple et peut lu
Construire faicilement Al pou do frais et
,lanse l'aide d'ouvrier spécial.

Il se compose d'lin levier horizontal
eui bols airticulé autour d'un boulon
J'uii dei pouce, et de deux barres du

l-is, pinîlaces verticalexuent le long de
la porte et s'arllculnnt avec le levier.
Ele5 Ipêiéti&'iit dalis deux trous& pjercés
l'lui cei haut dans le cadre de la porte
et l'autre cil basq dans lu seuil, Le folle'
tloncnicii se conîprend il preière vue.

LL Lt. ttit, tsQet nu au ivantt,
levat il pids égal, do!îne.r deux toit;
î'luti de vianlde (lue le blé.

C'est ue réceolt» trùès -îuisonte ptour
le sol ; par buite, les etîlti valeurs dlii
%e-lt bien faire attendejti 1% ne poils ivel'
tire de grainte de lits. P'ar cotte v'eille'
ils expottr.zi:et une grandet liari-îe dle
la fertilité de leur sol. L.e lits îi~litdii
A1 l'arpent culant de mnuite de grisse
.,ue le blé, et cette gi-ineu me vend deîux
soIs ]>]is citer . liai tuueie'illunt dl'un
côté deux fois pilusid'i'argeiit "lcash I
miias Ils alelKuurlr.tieiit leur terre deux
lois plus lut avec le blé. Le lits pilais.'w
parlont où pousse le 1,16.

P'our lent ciuliatenrs, de la provîince,
La culture lut lin est à recounaider
énergitjuoxîeît, à condtion que la.graine
soit dontiCk, aux animsaux.

lx% valeur dii Muillier pirovenant d'une
telte de grainle donntée aux nîlinaux,
utciiîelb5t pour le blé elle n'est <lue
de $tL70. Les cul Uvitteunu qlui eilleent
la graisse de lin doivenlt donc, sous pîeine
do perdrn ue grande partie des bén-
lices; qu'ils peuvent u-idlser avec eue,
uiorganiser pour récolter, sans puerte,
tolites les partIes liuides et solide:; des
déjections des animaux.

Par coutre la libre de Un qui cet peu
riche en principes azoté-s, peut se vcendre
eau crainte d'appauvrsement des
terres.

- CULTURtE DU TABAC EN b'IIAN-
CE.-" Climat et terralu.--Cholx do la
semncnc-Culture-ntéoe et cLnaise->
ment"-Un journal anglais conssacro un
long artile à la culture dc tabac on
France; en voici le résuiné, du inins
pour c qui regarde exclusivement la
partie technique.

Le ta'bac exige un climat chaud mais
pas trop sec. Ce sont les terrains d'ai'
luvions ou les sois argile-calcaires, dans
une vallée bien ouverte, qui conviennent
le mieux ; les plantes y trouvent dle la
chaleur, de la frilelieur et y rénsaiseiit
parfaitement

Le choix do 'la sentence est de la plus

gracide Impiortantce. Les Français ont

T 7- 1VT_ -r_.1 -

aicclimiaté le tabac cihez (.iix Ittr l* itens-
btiee années dl'une culturt, la plus
scieniiquelt, la luts ls lortece et lit hilun
soiguCe. i.a sentenice linils einiooiît
<'-st le produiît le iiuiuireuscs gi-éra-

ten île pIats cultivés doans le rol dia
pa:yti et cii pleitn air. La met.ieici est
fourie par le Givertîenient <lui, tii
rente, ceuine oiu le salit, se réserve le
dtreit exclusif de ctulture, la prtineation
et la1 vente du tabîac dans tolte le piays.

Les llatt sont senmés et élevés sur
des carrés de otluîe terre ; leui chaude
(le jadin potager. Ils sont replîiés en
jin, et les agenits dis gouîvcrnîement veil-
lent il ce qu'il exIste cntre eux tine is'
tance suffisate et 1% ce qu'ils soient
cultivés suliant les r,%gIes élalîliles.

Le lieut de la tige est inceavalunt la
sortie des bottus i fleur, ce qui dirige
toute la sève vers les feuilles. On tue

lisse stir chaque hIied <lue (lIo 7 ôil 1)feuil-
le, suivant: sa vigueur ; les autres lont
lacées aussitôt qut'elles lilîarnlsse',t.

Le tabac est cultivé soit lueur le cigare,
soit pour la pIp1e, le tabac A priser et le
tabac à, chiquer. C'est dans le preixier
cais qu'ost laisse le moins do feuilles sur
la tige ;car pins lin pied oui nourrit et
plus il sie dévelopupe eau hauteur, plus
elles sont ptetites. Pour les eignres le
gouverneiîient exige des fotuillies très dé'
veloppées qlut fournissent le tabac coté
première qualité ; lenu dimensions
sont donc de la plus grande Importance.
C"i fetuilles peuvent atteindre deux
pieds de long et la hauteur de. tiges de
tabac est en moyenne de deux à trois
pieds. Naturellement, st cette variété
de tabac n'était pas taillés elle pousse'
rait beaucoup plus haut et donnerait
tic bien plus grnd nombre do feuilles,
misl au détriment do leurs dimensions
et de leur qualité.

La récolte se fait à la dun do séptem-
lire. Les pieds sont coupée au ras dlu
sol puis transportés avec précaution
librement On les y suspend, les poin-
librement On les y suspend ,les poin-
tes don feuille@ on bas, sur den cordes
ou des dis de fer tondus hiorizontale-
trent. Les agents du gouverrinent; sont
de la plus grande sév'érité, lion seule-
nment peur les soins apportée par les
concessionnaires à la cnlture, mals en-
core et surtout pour la réception dn
tabac. Chaque feuille est examinée,
miesurés et clamsée avec soin. Tontes

celles qui sont atteInte.l de la gréle ou
,les insectes sabliient une dimuinution
La prenilère qlualité iest payée 10e la
lb., sec.

LA OITURBD DU LIN DANS
L'OUEST VIT DATNS 'L'ES PAÀYS
FéTitANGEIIs--l'our le marché au Uin,
Duluth est on train de snpplanater OhI-
cage. Cette ville a reçu dans le cou-
rani d'octobre dernier 200,000,000 de ni-
nois de graine de lin. Dans lesi trois3
villes de Duluth, Chicago et liînnéspolîs
Il y en a actuellement 300,000,000 de
mInoIs, contre r,0O,000,000 l'an dernier
à pareille époque.

eu ISW3 on a récolté au Dakota et au
Minnesota un douaI-mIllion de m!nets;
en 1870, 1,730,000 ; en 1880, 7,170,000;
en 1890 au-dessus de 10,000,00 e-t en
lm)1, 10,000,000.

L'Angleterre) importe chaque anné,s
de Etats-Unis, sans compter ce qui lui
vient des autres pays, de 000 à M0 mil-
liens de livres de graine, de moulée et
de tourteaux de lin et de coton qui y
sont employés exclusivement à l'ens-
graisement et à la nourrIture, die y&
cite@ laitières et des animaux.

Aux Etats-Unis, on en emploie des
quantités énormes dans le même but

En 188, on cultivait: en Russie, &701,-
897 acres en lin, dont une bonne partie
vour les libre@ qui servent à faime de la

1896
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toile et titi papie1r dei iweîîîltre îllîlllt«
et ptour lu grainî qui1 i*cîiîpilole difîiî lt
iouitlirt, tics ni, lî.fux. ID apréas hi
rapports deil colsis, cette cultuîre est
trè's Impîgortante dalle~ pi eýique toits les
paya d»uîrolle e't se développte Ieaiîcolp
z111% Ititesr vu etaîel 't î'tî
ltiut dal lu lif.î,ulîllDItse Argenitine.

Lit cela. comîmet i î en Villee Il fls-
perte deo l as rester eu iarrière. Voilà
titi îoytn deQ progttvset, petcl

Noue attirn de11 l' 101 a ttenioni
desî cuîltivate<urs sur Cette cuîltuire, dont
les chiffres elt*.'î floeus fi 1 outrent lîmîl'
portaince.

SAUVAI.IlSlU[ A.Nl\*MI.-.Y a-t-il
dles soins il donnîîer «li'.iiiîu aîîx t I*

.~IcS itl~ig pour11 les faire priiili.
touts les 1i11811 Il y a dees n-.,:îîîv OÙ
elles r;aîîliortetl. iî.ils tl'aîiLtr-"s A ellks
lie dot-iîl *'ll rieIl.-t. il.

*'l<'jeîle. -'crsla 1111 tîretol)ti e ii
tilvtiiiciti tk nelo'î'ula.l., Il f îu!
letilller et lei.îrl.s. L.es~':î
e.îut'.gc5 se fatigulî'îl ileIs doute. filet
fil de woiLs. IEUes s-e reposeill. icil
reîitte lt; pottutitert troll elî.rg.i i-
fruits.

'IYGE'~Eh.L& 1 CÂMPAQIE

,V'E TtN A 'IXIt QJUM .\îut S
t~'.S~tDaiir son de'rnier rappolrt

I ~ ti. coiv-eIl d'hîygièneî lt la îutî.
vaulve de Québeîîc ilire l'atteulloîî cIl.

îultivteun< sur lesà d;ilîgers Fuiirî
Ments tiîtalttî5 tîîtielî ivert lie

p.oiljuîble sont1 expile-lé i turSA l'i
his&utgjourner <laits lu tolsîiialge (le

(vs îuls îdos lîîivrs (>il autre s déiii.
fls dle lei tutilizii et dte lit ferlile.

Nosreîîre4iiiisoîîS, it îuig. 1. page (;-'j
une1 graivureO exllulte dut rillIon vit qu le-
lion et qui mîonître àtYC llîc ommîîent
l'eau d'un putits jtaitrr liietiolîivlii ver.
rompîjue par lei lîîîlltrallols de La <aur.
face.

FUMiEi.-L.îIllsIbo'.tloo tirs fu%»ILeas
ezt tîvès iuiiltorliite :.l' L IIl;:t:gllî', car,

ihlons nous dans ce til.*iiii r.llîiîrt. Il'
puIrin qitu es1<iaij'rt uue i,- .
fréqute d'isirfccllou îics pîuits.
Ritchard, daim 5011 *'llr(.eis îflî>'gittl

appîltiquée," nous1 donn11e la iiaîilE're dt
lîréo'.Žiir cei ltolitileîîls. Il mîîfîi
(le' rendre Impîîermé~able lt suîrface Fini
laqîuelle ou dépofe lus fuuîlem et d'zîîé.
tsiger cette isurface du telle serte qiue
les eaux qui S'6(onlent du tire niîlent re
iîUl>lllvs Jtgîloeiiet lie piseiS'l
jamiils dICborder sur le soi enîvironî
timit. Il fâiII nusi qule les miii dei.
içtîrfaico du voisinîage Botent teîiue's Ôcar
tc-tes du dcqîôî.

A cet effet ont coliot nlî. aitîl"'î du
bol, uue plateforlîle inîutile dîîlîî'd rilî,
I absoutissant ÎD, un rê-servoir "inle

dlans lauquelle coule IL. pulrin. (Voir fI;,
2. pae (0à). l». iuiaterfîîrîîeu (-tr< in

forméîe d'ui, épislse ('oure î'rlt
bîattue ou îl"t-m encore île 10'toiî 1,

poiurtour ile La 1ltetorinP leAt iîrolé;0
c-;1ître les eaux dec sîîrf.'le plr 1110 lx
ilt'. dîgîle. ].es débordements'ilit- lion0
inz-ttt et craindre il la% caudîloît qu'o;

puLi.'e lé' purin cli tempe opîportu oil 11
:îîroser le flle de fumier.

lDans lesi fermîes coîstIdératîiei', le
g~rînds anias de fumiîere; (lotit ons fi
peut disploser de la iii1îîtlre eWedîsu
doienelt être transportéA el qut*lîu'eî
droit de La forme à distance de.s lî:ib
tallons et, autant Que polil.ftri- rd
ceîîuorts d îsîe de terre. ce qul. d'.il
c'urie celliirri nu fumaiersia valeurt

CULTMIE ORLWIES PT
jaîîîialq queî det; l "récollea îuloycetues" lit tarde pel. et mieux rospede? QrA line%

trouvorL peuit-être giue l'aiclure lie tes de $Mt pttrge.
palie 1litNrîe. 'M100l iiinsI, poulrquoi se mi- ***
tenîter il(, rô<.eoltvs, mîoy'enuc Pam *e. *Ivt4t l 11

ttliloîtuone plus~ de' tellllps iour la 0~-
li .Il . A'.it.lîiru"i'M'ît' et.el d''~ e tceoîlltlllt îîl lnvo'r- coilll h %[itl1nu imO li ootin i Mèii tOe

,' .t iiiars iil't~ I eet, c'est Ciîtus lei cul ture îaj*bni îîîîi et tiîllîl I'eîinll Pr voillait fiutirnge. 11I119
1,11% 2:, centis. lliteiîlit que se trouvre tuisllut li- nlotr 1 lut fuî'51l, couptier dte iolîliL' hvre, C 'l

Il i t( tilli-IIIJ. (>llotri' :,îrî'iti ti.' à.Urù i inutîîeîit où les ftilllt'.. sai's
littu '115J.tiv imal surW l ieltlu liêtgrclue.cre rtm nie sont pas ecotre j:tîtisN.

lsfolirragc et tie: i rt uages, il ftil- ** *
porte qule nos5 vttlatîtN tudîtl lit 1 lie% ls 5prl'slt.'te %- l formelt. Il li't*

lYe plus1 ti ill - ittîi les h..- qu11i an et ý qui irmule lus d''îjlit ni<it Egotttr. ealgraist'm cutivher et fnlm".
l' 'o lvet octcupjer liC ptlce 'il eo.ltîiîî" i<k lîllS ttle'. lersqîIl'tn salit Wilt pîouîsser ilt Iltrèf'le. Veil.) q<lîltàl iioyeli$
ra11i10 d:111.4 10iî1M î'iltîr.'. i'- 1111$ 'rvlr.iie le tllg»-c' ile; lanis tun g:îsiîile d'eak' valteur pouIr aîtteindre tleIfi

i- I- I'<su c iln I.' r i iraiti lîroet d'uniiilile ft-r.'astc ixe, d'n tas
ine fiîîîr et .i'unc porcherie.

ugt Ilei Lousir *,fi eonnàIia.itltil-' soitOtla réolte Pa'rce' qui'on lie fflit
,tt'et .llrlesra avilr piliîi.lais l'emloîyerl coiii'Cîitlblt'iiiet.

1 lii Sii<'lii en tirer tout1 Il' profiit

sîu'ilSq eu ntî'teît. C'est ItOItrtîttel
votus voyoîuîs ittarili re avîec pîlaîisir ce l.a tateur fertlisaie (l'une tolillO de
î'îîuteau îiîaiîîlt'tagr.-olî', lît'reit:itlti foin tic tré"ln est d'envilronî~.t) A
1:-1 ueiltiv'itatr y iltruer'ont de's rnt minq il'li ne puîis-se l' v-endre eti titi

cigaî'ntvaî- ibîra.ttt(illî' de grand titl tt plus hiaut pirix, oit fera.ilenî de l'eitoir
tê. la itLa charrue ptour eîî eciri le Bot

PL-r

Ili 1- p ttn %(, Dleet li - n lte--l

i'rr i ., lja * o r l a ir

b~~~~~~ ri.i itaer .-i--t prtt rlaee odiatI

d.. ~ ~~~ l'a l. lýt lIn't dOlit ioiteojur ten enîieîm.i

Notons deC plus que le fond de ce tra- tmain on agira mietux ocore en le l
ini.) a C-té ri-s par Ml. lk'ulier. le leî?î isalit maniger îiar le Wufial et en cotiser-

t bte de lai erme Exîî<rtlîientale îl't- rant avec soin le fumier qui on pr-

taira, vient. Ce qu'il fout éVIter, C'est de le

1rcgutre.

PETITES 10T13

lies petits ais sonit souvenlt De0 la bîrochle barléeC attachlée l' ion.g
(le gratls Ct)sllSlt. (.u sommîîet îles clôtures en boi profit,

Il ni'y a guI"IN' 'b- ipnill .1 IPrtsLILm dit gent CCeLes-CI COUtre tI(I Sniîiî:îîîel trop
tîlô i '-itiînats panr irpî'lît, ni dues haWt avitdes (Io liblert. Apîrès quîtluIVOs fîgîn

lPA AIl 7t ajnota (Mîtliîln'lrul qui i- btîri iten cîcu)dItlountýes, le btlill

lent :i on en otieînt (le btisam révoitas <'t
de boule îîroilt.'. 1.e ettîtîvaleur qîti il,'-
gllg u ln de ce.,i mîoyens iaîoiiîtns

Le lirofit d'ultne terre est lu,;î qule doit'
tué Bi o1it otlîle ia 1îrxdtlctiuii. air lea

frais àkî(m iont les niiiieî potur une
grot3se; rcolte qute p~ouri tille jCl île.

Ait tien de sc«orcer d'aLdaptter uine ré-
celtu au sol, Il e.st utejil lréfé%rale de

îtî<îîîart'r le sol pour la récolte. Le culi'
ttî'nteur a Alor-s tues f rWaclies cOutIE'es
pour obtiri eu qu'il v'eut.

Dioinnez titi sol les- <élôenls fertlilsant»
qjuli flita nquen't, et W'14s y sont1 défjàt,
faîtes lu- travtaux de cuiltutres îîroîîrt
lee mettre en activté.

e*

Il y a atant de viriété da'ns lai compteo-
îittinit dît fuiker de fertie que dans
colle des enIgrais commrerciaux. TA-" qa-~
lités dît fumiaier de ferme dépeaitlent det
Li nouîrrituire donndo aux antaniiir. de la
ltibire, des pîroduli queo l'Onî tire desl
nImaunlx, et dte la nîîlàeiolt ou col-

sierve lesq d("jccllona solidles et l'qilles.

Si la roelton et utile et nculle
neo vous Iiniez pas copenidelit qu'elle
suffira piar elle-mêméie pour rendre fertile
une terre <îptîilA. Par la rotation oit
utilise nitetx la rIcimq du sol. mais
elle-ci doit être entretenue jiar des en-
grnli; aplprrié.

Ne cherchez, lis IL atgrautir rétentlue
dP votre terre, iatis efforcee, rtis d'aug-
menter La grofoiîdeur (le la couce
aratite. Voet dolibltY<q, alaM î'eig rýo--
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tes iotas auigmîenter ii vos luxke lit les
iitCtrf'tà dils àur le capîital.

'lîioutlulttirt fuIte avîec luielligîilee
dlonnîe die iiieillt'iim lbrinitt>. 1latil icîîelt
ntu cap'ital eilérg.f file leiliCll loilte.4 ie-

OuIltu-l.tIrlRieli( île l'agriCiîltuîre. Nift!h~
pouîlr y m-t,îîssr il fat, à îun hauitt degi,
f111 saisi, de l'ativiitiii et îfvolrl''pl

tlostr Iai l t iecie miaièrîe oi tera
capiable fIe conditiire' ses cultures eii

Dais les disti-leil; où' les1 î'lîeuiiliw Joli.
toles- rsiut ble'u ciitmitui, lût, terres olît
î)tL% île vultiur, e't kits îirouLe tde la1
ferîlie raptportenut itis île itrmtis
parce quei le tthitislterta ti liiorclîô eslt P11l11
faili iet plus écuiutiiiiti. M .eA lutnie
aîttelauge pelit vliurroye!1I'1 il lisr-, >

t'oubte sur unie bîonne rouie, tquei le
- tt'mpls sait beau og u ai s.ii

Aisi cest trop cofittui iltgoutter uuîe
11"n'e avec îles ilr.ils oit terre culte il!
Voyons titi peuî. Je fais un draitnge
i4bitterraiti dans la terre la plius forte
et la pluns hiuideli ;J'y culive unîe re-
coitek dle trèfle glueo je fauisen ivre d'unie
riseoulte de' ldf-, et je trouve't alors fIlle
1'ltlgiiioiithtliu tlii roiendeent damui la
rùcvito siue pale titi litC-rt suli-lîrnant
sur Lt somnmle déCpenisée en dî-.inage.
Souventt mêm'iie eltte déCpe-tse se trouve
IX1.y(- est '2 Ot 11 nus.

Achetez ehauîe mince ' à boit irciiC',
polir la saisoni, titi lot îILecies tîl

l':uller.q. V'ous lie le regretterez pal:Sors-
fiue vlts1i airz ài enivoyer au marchéî~
votre bieurre, Vos fitils. Vos o-cuifs et

l'os itftiiilfli. Lai veitle fde c0e. inui>tits
s-nrî philo facile, s'ils sont emuballés d'anis

îles pietite's calai-s ou ît pi'!.lroplires
et 6Uiitàte que l'achteur ituuera il
ra.pporter à la iithoti.

Les cultivateurs reconnaissent volets-
tiers qu'une tatire terre ne peut don-
nier que de pauvre rCicoll&ii Mais pIour-
qui lie lpas adîtit-e fine la mêmne règle

#4'.îîîîîi Ille atu boc-taii ?
111t r'ti-.C'est tue liés tonivitire

coomiet qute tic tnurrir de ptatuvres nul-
siuau. et d'enî prendre solin, taudis que
i-111 le bon lî(tail donne de bonis profli

C'est moainiten:at titi iuuter bleut facile
de culli-er et tie viendre du foilu, zîuais

aluais on oublie qîue L:î productioni du foits

appauvrit le tzol, It>nuilhi'oit l'exporte il
pieu prés auusis vite que la produtction
du grin. l'li;t Lt rt-voIte est ferle, pltus
gr.ui1 i s le plè-vemient fatit suir le sol.

ChioLsissez titi s>slÔnie do cultuire dont
e lno partie tlui itrollt est emnployée àl res-

Miuxerais soi ce quî'ou tuti enlèvîe.

Quntt un cultitvatutr v-isite une iuîanu-
fauctue ou un établissement iadnstrl en
pleine prospé-rité', il lie peut muanquler
d'observer qute le sîucréis de cette InLdus.
trio dé'penid de Li grande dOgularltô dant,
lout divers; travaux ; lM, pas de retard.

ni, paresse, ni gaspillage ; touti ent réglé
comine unue hloge, et l'on aleiuîîreas
eii mêumue temîps île profiter de '.ms k-s
perfectionnenments et aménlorations dès
quu'ils onI t iOtvés. Pourquoi, culti-
valeur, nie pas Imiter linustriel dlont
vouts admirez le suiccèsl.

l'lus les engras ou le fusiller sent à
l'état île division, plusma raide est leur
action dans le sol. Lii. paîille hachée
fini ihLO litîtri' lith sil'orhaliie quîe
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la1 pallie longue, elle pourrit plus vite NOTES METROUCLOGIQUES d#L'OB'et cKt phî mp)tfleiiuî'iit utilisable dans SEftVATOIZE de QUIBEC
la lem.POURI LS MOIS Dl- SMIiTEMiIIH

141 les cuiiiiîoteîirs qui veîitlînt (lu
iteuirre et tdes oeufs coiîireimiîît niiî'îx

Io ul iiuit's. lis seuiîieît lui e oi-
giutx daits4 lat faubriezt'ioi et lîiî.ia
ge %lis beurre, et 1l îîis ptltîill~

li*:Iti%.ileiit ikis 111t11l118t A se plalindre' ltt
la nî;Itigeiice de leutrs maîligres.

Quelh'ts que 1,oit les <OSIilitloIts
danîs lieltes se troutve unei eixpioi-
tation i alrieole. hkt preinlère ut cons-
.sauite dr'~uîaiu it cullivitleui'
diti tire rivanît touît le ".-oin dii 8ol."

Les-w propriétaires tlcs nîouvelles terres
cls Maîî-iitîal lic re isolît guèôre cîlî

di' re... déiftail, et VOU-1 pouirqui le
rueîiîîîeît d'unî arli id nttiiire (le tee>
trris lion sug s et non1 iîPttOly'&ef
itt tl('j. duîiîii dlatlis de gnîitie pro
portions.

r..e set est menît de voir arriver de
icilîpaf en teiipld îles joulrs (le pluie qi
luti pîermîett'onit île iflâner et île ballier
aux corneilles.

IAe cuîltivateuîr srIeuix profité de ce
Jouîrnéfes (le lîîauivala teintes PouIr I ra-
tailler A' la botilUe, dans ses g'inlgYs
iti ailleurs>, oeculiCi à répîarer ses outils.,

iies iîîstriieii, à' tiiler des îieiiîef
nr..atoiriesi, enitretenir soit îiiiiel,
etc.

leO sot travalille... .coulissîe un fois,
qulandl c',sitlotit à fait new~aire, Car Il
u'est jaiîals prêt et a tout A faîire il la
(aoi.
l)'lîou1iîîi sege est '.eujohir prêtl. et

son travail se fait facilemnt et ré-
guilîVeniînt.

On ne dot ians cueillir les fouilles dlý
bûtteraves penanîit leur caissinct- lie
est nourrir les 1ittIatix. Uzi etteuila-ge,

mêmezu iud.liiioî iinue lo volillîîe et i:l
valeur ntutritive îles rav(ines.

Ce qui suit est exirait îl'uîî discours,
de mionsieulr MCIlite. diite d '~i

SuItuirc île Frane, pronoîle( îievntit le
si 'iiiile- de lieiîiLrciiîciitt

pooiZ utrquoi Il faut encour.î@r
et favoriser, dans l'itérê't de tous4, l'ît-
grîctîttur, quii est la granude cr«uitriee, de
capiltaux. C;'estt elle (lui, par gon trava:l
sans relfllie, sois atîinible esprit d'é-
exoouîîe, recoîusltRae ins ce.sse lta for'-

lutne (le la F"rantce. Au lenidemîain île
ece krachîs finanuiers lui Cbrnalelit le
erédlit publie, c'est le travail silencieux
du îuass>un f111 répare toultes les brCiclie
et fait renattrL partout La prospédrité-,

$Mtubule à la nature el.le-mêm>ue qui fait
Croître lt-s uoissons et les fleurs sur les
Chiampa de carnage lesl plus tiffo.

Ne craignoils donc pas do faire betit-
coup pour l'agrictulture, car Ce qu'on Ilii
(tenue elle le rend au centuple. Le.g lois
que nons avens votCet pour elle depuis
quinze ans, et auxquelles je suis si lier
d'avoir Largeuîent eonitribuô, nugli entwit
chaque ,tnikýe la production et, par col-
s<aluent. lat richesse de la Fraince dle
plusieurs cetaitnes de millions qui sor
lent île terre conulise par ouclanteniîent.

Suivez les cours duiinlrelif. Ne gar-
î.ez pias vos produîits en esqVraîît des;
prix meilleuîrs. D'autres coacnrrlasts
s'emuparcront dlu moarchét et aiggrave-
rout voire position.

Il faut approviionner lep consoman-
leurs rC'gulioCrenient et ne isai leur Il-

oser prendre ailleurs ce que tous poil.
vouns leur fournr.

miaxiiita ...... . fi 8"
iînlul . ...... l. 33e2

TRAVAUX DE La FERME POUR
LE XO18 DI NOVEEBE

A ctt îonsue, généiîaiouiemît, la ge-
ick' ci la neige oît îirrfftt les tavux
dansi ltez; eiî:iiipîi. la-s tntv:iux de lit fer.

l'iel'eiiststetits kurtout diu i'ol-gatii&t.
liont itite'rli'u- pour l'hivernage des
ainimiaux.

oi trotivert dontc tîhx paragrapheslLi
relatifs itux anliutaux ce (liii t4e rappior-
te ài chactu d'eux.

oit lii.ilt coiiîccel à bileiiir clans les
biols. Li-,s jouîrs de mauiivais templs oit
t'eut L:ttte les grainis, recueillir et net-
toyer avec soin lie gratin, et giue
de seîiîcuîiet pîour le prisiteîiîps suivanit,
es hacher laî paille pîour les anîimiaux.

No page mianquîer de voir danlîs les Ca-
ves et lces ailes si tout va bleul, c'nt-it-
dire si les ramcines et l'eniîlage se col%-
beret dans de bouiîîîes coutIitIOIis.

S;i les li:tatei eouiiiîneeit à pourrir
il fat tle trier ptti le stipoîidrr di'
chiaux.

.iEUNE-S ANDIAUX, ANMUXDE-
LEA E E ANIMAUJX AL'N

< lAI S.

Avec coc mîots cni lice la ériodie
la pîlus litiltilt-e à 1lsser peur les nlul.
maîuxz, surtout 1'ou les jînies' (lui
doivent tre renitrés à. il6taibo deplfus
qiuelqute iesîps déjà. l'lus Ili uait jeu-
iwe, plots; Il leur faut de chaleur.
Il faut ls diviser etn alutanut île gi-ou.

lieS fille possible.
Il leur faut une lonigueur suflisaiite

de iaiîgeire ois ie eM rle, wians Cela
ies plus.' foris etiliùelier.tle1lt les plus ft-.

hiles île siiapprochecr de leunr îîoîîrritn-
ne.

Chlaque foli; qu'un le pteut, Li fatut 66-
tarer lis gCsiist es is jeuuîes boeufs.

Il faut toujours doniner une abonidante
.itlîrc dle paille bien tirolir.

lies bluie doiveuut etre blanitîs à lat
vitaux extérieuîremecnt et Iîiterlî-ureuielnt.

Fauire attentiont aux détjections des
aînimaîux pour se, rendre compte de
leur Ctat de baillé.

Les tenîir toujours mtisui propremuent
flue possible.
"ITees lt-s animaux l'evg"dci.
hveut aussi tre renutrés ilà l'C-tMîbe depluis
l'aurrivéeo des temîps frolis.

i on achètte des aulinaux sur le îîîar-
dît, ou ailleurs, avant dei les miettre avec
les autres, Il faut les latsser quelque
temlps "on quaranttaine", et observer

tl*Us ne sont lxs atteints de maladies con-
tagieuses qu'ils pourraiient couninuni.

fluer aux autries animaux.
Lorsque les anîimaux approchient de la

pé2riode dl'engrairssemîent, donnîez leur
chaque jour une ratioiî île totîrtetux
oit de moîeulée de grains et augmniutez
chaque Jour cette ration suivant l'é-tat
de g'nlssc dc l'asnimai, eu liorlîllt de 2
ibs pour aller jisqti't% 0 et 8 Ilts.

Coupes len moilnes et hielez lat paille
titi voule leur donneoz à mange'r.

Surveillez l'étaît généraul de leur santt,
et la qualité de l'eau que vouso leuir don.

rez à boire

Ne permeittez toile glue la litière eti leoi
niîîîir,nix soient kst.lC.

"'Aux anlimatux là l'enigrais" il fautt ille
tiourrlturi -vari(ce: de la mîotée do
graines, der ff'vuioie, deos polo,. des leu-

ei. des touirteauix de Ili, tice tour-
tenux de coton. des fines dec muarisi coiu.

i cc fics lna% (is ois tles paisIff. v'il atré#
de Li lplarie priiicIpaie de lii nationi.

Qtuund il fait très froidi, tloiiiiv i,
îliio;lissîue boulette chauiîde pu* jour.

$Ortez7 leS raclies dle la cave et mlette?.
les pendant qlue tempsk tdanis n eil*
droit chaudl pour les iée-liuiler aivanit
dle vous et)ig ervir.

l'es rteiiîv" eelê'ei ou à înioli( gelée>
r'osit trcgi îî&îieîîîî l ux î ttiti
N> l'engris.

plulpe c-es raviliesi, puis iii6laiigez les nve"
tic lt pîtîlie li:ieiî(a ilvotit de les donnier
nuit linnux.

Frottez: chaqiue jour tous ces animiaux
avec titi boîlelion. de> paille potur lîculit-
te:îlr letir 11 p rull Eiiie le à foînd
ait iliîois deux fuis; par seminiute piour
nettoyer laitpeaul et eii favoriser les fois,-
tiens.

Tous les valîseoux qtui siervenit os prc-
parer et à truiîîsporier lit nouîrrillîî'e udos
ven1t Ctre tenus dansa le plus grantý (-îtt
tie proreté,

Ida litière doit tire atbondante et pîropre.
Le'rs'îue les animuaux sont îhi:eilaia's

i'tuf loges. Il est trè-q avanîtageux d'eîin*
ployer la paille eoupki en nioreux d,!
8 poew de long.

La litière fr.itelie dtoit d'abord être
îîlae(-ee sens les piedîs tic devatnt tic l'a-
allni. puis, lorsqu'on exi raijoute d*:tItrel.
ntre, tIrto cou le ventre et finluaemient
tre I>otiise derrriere l'animaul ptour
recevoir les dt-jecUons. De <.01e lila.
niôre. on conossLse de La litière et on ob-
tient un fumiler plus lîomogütng\

Lonsîlo le fusîier et transporté' au
Lis, il (lait y éire tendu Mien régtt-

renîcuit et y It en l lé uficavec ley îtti
liesâ fiiieruî;.

N'ACiiES A L.AI'i'.

P'our les vaches lattères, les seins àt
duonneri iieadîht ce moiis sont à Pet, pîrès
les iniisite.î flti*t Li fils du mois prk&e'
denti.

lA-s vachets à lait sent notirriLi avec
des m-itiens d'hiver.

Il fau lt leuor (tannîer envireon 40
Ilis de r:iciiies ou d'enilage par'
têtie et Igir jour. Cette lîetîrritiîr
augmientte la pîrodutction du Lait et itu
fait manîîger pîlus' faemeinnt les autres
a.limencite. De plus oit éc-onomnise alii
le gr.dîi et lest autres allineas plus colt-
tetix et, couine un doit abiouuioîît ctîi-
tIver des planîtes Far-l(<.u pouir nol-
toyer et nmdiierer le so, les vitches
offrenut une bonneo occasion de les utlilp'lr
et d'en tirer profit.

Les r.îilîes fouîrragè'res de la famille
des navets poeivent donnîer un mauvais
gent aui lait, niais les betteraves, les
zcarottest lie prC"sciteiit tuas cet incoivC-
soient, Îît 11i01iet qu'on ne les emploie lors-
qlu'elle. sotnt plus ot moins gûtàes.Quant
àL i'cusilnge, plusieurs praticiens coil6ell-
lert do le donneîr imméîediatemnit ahîre'
la r;ijte

Comme allaient sec dans La ration, le
toin enîtier ou hachéf et ce qu'il y a d-i
mieux. hials lorsqu'on en mîanute, oit
peut oemployer' la pallile de grain hachebt
titi de lit paille de piAs que l'ens rend pins
otitritive en y ajoutant uit suiîplèmni
de son, de drèche ou de niculée, ce qui
excite les anhimaux à la iîaîigcr eutlà-
veilent

La quantité do grabis ou (le tourteaux
que l'on pont ajontor fi tous es ali-
ment& pour compléter la rationa d6pgesnd
ITeaucoup de la taUle deit valirigit de
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leur appétit et de leurs qualités lai-
tières.

Lorsque le temps est froid et humide,
suivant le conseil de bons praticiens,
il faut donner au moins un repas chiaud
par jour et ne pas laisser les animaux
sortir de l'étable.

Les vaches à lait doivent être étrillées
régulièrement chaque jour et être tenues
dans la plus grande propreté.

C'est parmi les veaux du printemps
qu'il faut choisir ceux que l'on veut
élever pour le lait.

L'étable doit être tenue très propre et
blanchie à la chaux.

MOUTONS.

Les moutons doivent être nourris sur-
tout avec des racines fourragères, et
cela pendant tout l'hiver.

Il vaut mieux couper les racines avant
de les donner. De cette manière elles
sont mieux digérées et il y a moins de
perte.

Les navets blancs tendres n'ont géné-
ralement pas besoin d'être coupés.

Les choux sont particulièrement avan-
tageux à cette époque ; ils sont très
nourrissants et très sains.

On perd souvent des brebis pour leur
avoir donné trop tôt des navets, c'esi-à-
dire lorsque ceux-ci ne sont pas asses
mûrs. Les nourrisseurs de moutons
connaissent bien ce fait ; aussi sont-ils
toujours disposés à payer plus cher
pour un mouton habitué aux ra_
cines que pour un autre qui sort du
pâturage.

Pour passer des pâturages aux navets
on peut employer les choux avec avan
tage ; c'est ce qu'il y a de mieux ; il est
donc avantageux de cultiver chaque an-
née une certaine quantité de choux.

Lorsque les racines fourragères sont
coupées, un homme peut avoir soin de
'00 brebis.

Les brebis pleines doivent être traitées
avec toute la douceur possible ; il faut
surtout éloigner les chiens qui pour-
raient leur nuire.

Les moutons nourris avec des déchets
de navets doivent recevoir en même
temps, dans leur rateliers, du bon foin
Il faut aussi leur donner des tourteaux
en plus ou moins grande quantité sui-
vant les circonstances.

Une demi-livre de tourteau par tête et
par jour est suffisante à cette saison
pour les moutons qui ne seront bons à
vendre qu'en mars.

On donnera une demi-livre à trois
quarts de livre à ceux qui seront bons
pour le marché vers la nouvelle année.

Quant à ceux qui sont déjà prêts pour
la vente, on leur donnera de 1½ à 2 Ibs
suivant la taille et pendant un cou ln-
tervalle de temlps.

On peut substituer au foin de la paille

hachée; mais alors, il faut donner en
même temps une bonne ration de moulée

ou de grains et alors supprimer les tour-

teaux.
Dans chaque compartiment de la ber-

gerie il faut mettre une pierre de se à
la disposition des moutons.

CHEVAUX.

Tous les travaux d'automne étant ter-
minés, les chevaux n'ont guère à faire
que les transports et voyages néces-
s4ires à la ferme, ou les battages, et de
plus les journées sont courtes. Ils
doivent donc ne rien recevoir en plus
des rations ordinaires

Dans quelques pays et dans quelques
fermes, Il est d'usage de ne pas battre
les grains destinés aux chevaux et dC
leur donner paille et grains ensemble
au lieu de foin. C'est là une bonne pra-
tique surtout si on a soin de semer dix
trèfle en même temps que le grain dans
la mme terre

Si on ajoute à cette ration quelques
racines coupées, surtout des carottes,
cela n'en vaut que mieux.

Les jeunes poulins de l'année peuvent
recevoir des balles, du bon foin, quel-
ques racines, un peu de paille ; un peu
de grain les ferait profiter beaucoup,
mais on conseille de ne pas leur en don-
ner plus de ½ à 1 gallon.

PORCS.

Les cochons nés depuis cette époque
jusqu'en février ou mars ne sont pas en
général profitables, à moins qu'ils ne
soient tenus bien chaudement.

Il ne faut pas conserver pour la repro-
duction des truies ayant moins de 12
tetines.

Les porcheries doivent être chaudes
et tenues dans le plus grand état de pro-
preté.

On peut employer, pour l'engraisse-
ment des pores, les eaux grasses de la
maison, des racines, de l'ensilage, du

trèfle haché, des patates cultes, en
uême temps que de la moulée et des
grains.

Ne pas trop leur ménager la litière.
Tenir les auges bien propres.

VOLAILLES.

Entretenir les poulaillers en bon état.
Veiller à ce que les volailles soient

propres et nettes.
Leur donner une bonne nourriture.
Faire attention spécialement aux vo-

lailles qu'on veut engraisser pour le mar-
ché.

Faire en sorte qu'elles ne soient pas
toutes grasses à la fois, mais qu'elles
soient bonnes successivement pour la
vente.

ARBORICULT URE ET HORTICUL-
TURE .

Visiter le verger et examiner soigneu-
sement les branches des arbres pour
en enlever les oeufs d'insectes.

Voir si les branches des pruniers et ce.
'isiers n'ont pas de " nodules noirs."
Si on en trouve il faut les couper, les
enlever du verger et les brûler ; quant
au bout des branches coupées on les en-
duira de cire à greffer.

Faire la toilette d'hiver des arbres et
arbustes.

Nettoyer le tronc, les tiges et les gres-
ses branches par le grattage des écorces
fendillées, des mousses, lichens, etc.
Recueillir les débris et les brûler après
les avoir arrosés de pétrole.

Nettoyer avec soin le pied des arbres
sur un rayon d'au motus six pieds toat
autour.

Prendre les précautions voulues con-
tre les mulots .

Entourer le tronc des arbres de papier
goudronné enroulé en commengant par
le bas et attaché en bas et en haut avec
une ficelle.

Voir à ce que les arbres, du moins les
jeunes arbres, aient chacun un bon tu-
teur planté bien solidement.

Pour les jeunes arbres de 4 à 8 pieds
de haut, rassembler les branches au
moyen d'une lisière de coton que l'onM
enroule autour de la tête de l'arbre;
c'est ainsi qu'on les prépare à affronter
nos hivers de neige et de verglas. De-
venus plus gros et plus hauts, les ar-
bres n'ont plus besoin de cette protection

Si on a laissé croître l'herbe au pied
des arbres, Il faut l'enlever sur un rayon
de six pieds tout autour et mettre
à la place, ou sur l'espace qu'on a tenu
cultivé au pieds des arbres, une couver-
ture de fumier.

Cette application de fumier se fait
lorsque la terre est gelée à trois ou qua-
tre pouces d'épaisseur, et forme une
" riche" protection contre les gels et
dégels du l'hiver. Elle ne se fait que
tous les deux ans,

Par exemple, si on a mis l'an dernier
du fumier, on mettra cette année à sa
place un demi-minot de cendre vive que
l'on recouvrira de vieille paille hachée.

Pour les arbrisseaux à fruits tels que
groseilliers, gadelliers, framboisiers, etc.,
on met aussi, le long et au pied des
rangées de ces petits arbustes, une bonne
couverture de fumier long.

Qnant aux framboisiers, il faut leur
enlever les vieilles tiges qui ont porté
fruit la dernière saison.

Dans la région ouest de la provin2e,
on doit de plus courber les framboisiers
sur le sol et jeter sur leurs têtes une pel-
letée de terre. En bas de Québec cette
précaution est inutile, car la neige abon-
dante offre une protection suffisante.

Colonisation

COLONISATION ET IMMIGEATIOi

AGENTS DE COLONISATION.-
"Montréal". M. L. E. Carufel, No 1546,
rue Notre-Dame.

"Québee" M. l*abbe J. Marquis, No
23, rue Saint Louis.

"Lac Saint-Jean" : év. Pères Trap-
pistes, à MistasinL

AGENTS D'IMMIGRATION : E. Mar-
quette, 813, rue Craig, Montrépl, et G.
Lebel, Lévis-

PROGRES DE LA COLONISATION

EXTRAIT DU RAPPORT DU CHE-
MIN DE FER DU LAC SAINT-JEAN,
,89G-La colonisation a fait des progrès
satisfailsants dans le district du Lacw st-
Jean. Beaucoup de nouveaux colons aoc-
compagnés de leur famille s'y sont éta-
blis sur de nouvelles terres.

Le steamer du gouvernement qui fait
le service du laec a eu un trafic considé-
rable.

Le système de culture s'améliore, et
le développement de l'industrie laitière
est très iemarquable : la quantité de
fromage et de beurre transportée par la
chemin de fer a été cette année de 1,340,-
ù00 lbs; l'an dernier le chiffre atteint
n'était que de 1,114,000 lbs.

VALLEE DE LA MATAPEDIA.-
Monsieur l'abbé Pelletier, Missionnaire
Agricole, curé de Saint-Alexis-de-Mata-
pédia, nous envoie un tableau signé
par Monsieur Michaud, agent des Terres
de la Couronne, indiquant les lots
pris dams les diflérents cantons de la
vallée de la Matapédia, durant les mois
d'avril, mai, juin, juillet et août, 1896

194 lots ont été vendus, dont
dans le canton Matalik,

Ristigouche,
" Causapscal,

Matapédia,
Lepage,
Humqui,
Milnikek,
Awantjish,

" Nemtaye,
Masse,
McNider.

ILS REVIENNENT AU FOYEE
NATAL

Le mouvement ae rapatriement-En-
treye avec un officier du Pacifique.

Une tournée qu'un de nos reporters a
faite dernièrement aux gares des che-
mins de fer Canadien Pacifique et
Grand Tronc, dit la "Presse" du 23
septembre dernier, nous a convaincus,

que le mouvement de rapatriement
commencé Il y a près d'un an, s'accen-
tue de jour en jour. L'un des hauts
fonctionnaires du Canadien Pacitique
tius a dit que plusieurs centaines de
nos compatriotes venant des Etats de
la Nouvelle-Angleterre sont arrivés à
la gare Windsor dans le cours des deux
dernières semaines. Ces Canadiens se
sont dirigés, pour la plupart, vers les
districts de Joliette, Berthier et Trois-
Rlvières.

D'un autre côté, on nous informe que
le nombre de nos compatriotes qui se
dirigent aux Etats-Unis avec l'espoir
d'y faire fortune va toujours en di:ni-
nuant. En effet, nous a dit ce même
fonctionnaire, c'est à peine si quelques'
cinquante Canadiens-français, à ma
connaissance, ont émigré aux Etats-
Unis, depuis un ou deux mois.

Il est à remarquer que ces Canadiens
reviennent au Canada avec l'intention
de s'y fixer définitivement.

Nous avons rencontré, dans notre
tournée, l'un de ces malheureux com-
patriotes que l'illusion, le mirage
avaient attiré aux Etats-Unis. Cette
tendance des Canadiens à revenir au
sol natal, nous a-t-il dit, semble uni-
verselle, actuellement

Est-ce dû aux incertitudes où nous
laisse la politigue américaine ou au
marasme qui se fait sentir généralement
dans les affaires ? Une chose certaine
c'est que, dans beaucoup de villes, les
affaires sont paralysées et que rou-
vrage se fait de plus en plus rare. Je
connais une foule de personnes qui se-
raient disposées à revenir au Canada
si les moyens le leur permettaient.

Nous pouvons répéter Ici, en matière
de conclusion, que si nos compatriotes
dépensaient au Canada la moitié de
l'énergie qu'ils déploient et des efforts
qu'ils font aux 1Dts-Unis, Un se cr'6e-
raient sur le sol natal une existence
douce et heureuse.

V'LLEE DE LA MATAPEDIA

C'est avec plaisir que nio-us publions
les extraits sulvants d'une correspon-
dance qui a paru dernièrement dans
plusieurs journaux:

On ne saurait trop admirer l'activité
déployée par le gouvernement de Que-
bec et particulièrement par l'honorable
commissaire de l'agriculture et de la
colonisation depuis quelques années en
faveur de la cause de la colonisation.
Aumi les régions du lac St-Jean, du
TémnLscainingue et du Nord de Mont-
réal se sont merveilleusement dévelop-
uées. La Vallée de la Matapédia, à
peu près ignorée jusqu'à ces derniers
temps, n'a pu rester étrangère à la bien-
veillante attention de nos gouvernants
et cela à tel point que les colons arri-
vent de toutes parts, s'emparent des
terres mêmes non arpentées de cette
belle et riche vallée.

Ce zèle de nos gouvernants pour une
cause si noble, si élevée, celle de la ce-
lonisation, répondüit parfaitement aux
désirs de Nos Seigneurs les Evêques,
du clergé et, devons-nous ajouter, du
peuple qui tout à coup s'est trouvé uni

à ses évêques, au clergé, dans une me-
mue idée patriotique que nous pouvons
dire providentielle, vu la spontanéité
de ce beau mouvement parti de tous les

degrés de l'échelle sociale. Plus que
jamais les classes dirigeantes travail-
lent à conserver au pays ses enfants ;
plus que jamais le peuple veut par le
défrichement s'emparer du sol, des bel-
les terres de la province de Qub>e. Le
doigt de Dieu est là, nous ne pouvons
en douter. Cet ensemble ne peut guère
s'expalquer sans faire intervenir comme
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ceoaV(, flotte avotts, au muilieu d'ob<nn-
ece de loutee Gexces conscrv<i noire fol,
notre langue, nos Institutions.

le protection divine a <fl6 trop eideu.
te pour que Dns ayons raison de criii-
dmi alu sujet du votre avenir. Craindre
Aujourd'hui cs shnpletnauut dire q~ue
nlou, noms sommnes readluâ Indigne$ des

- vues de DIeU. A nous alors tentres'
dans non vole et (le profiter de ce beau
tnouvenltmt colonisatcur. lequel ne peut
m'explIquer naturellement, i noise sem.-
le
Chaque partie de la province de Qut-

bec ne pecut-elle pau aire pour a e:-
tlin r'epecUive cet Que soisante mille

Imm ont fait pouir la province entIère?
2(ous POUvoem ir,%porxre 6Derglo<jiement,
cul. et nous navotu <itre fidèles il. notre

Seul le dloctwe de lUmnouski renferme
Plus «'n que. n'en contenait la pro.

%,nlce enltière cil J'au mil qept centsa soîx-
ante-tzols. 1a-eque cette pullunlation
'je quatre.vinct.oezo maile an" ei*

Ileilessient déiD<i'e dm. vertus dle rwx

Constructions Rurales

INSALLATION D'UN POULÀM-
LU APO3T, Pm!

QUEMR

Dlopolintouro'laDcblmentra-
$ido à la chamx-Xacline à edo'
tum,

En septembre dernier nous avons eu
l'cimalo de visiter luntaLiion, faite
d'aîtrie un oosV.',ne absolument XI01U.
veau, du poulalul..- que M1. J. A. Plan.
te. de Iteauport, vt.nt de faite eou..
traire non loin dc -ts m.aison, et nouas
cr->yons que la desciption dec ce que
ntous avons vu nu mnanquera pnis d'ln.

tcrimr nos lecteurs.
APril avoir <tudI6 et nallri non peu-

iciet tu ScOnnaIï&iine du cause, M. l'jeu-
te a dreSll lUl'nîéme Ica PLane com*

llel's dle *m plaIllier et ee qui frap.

lus ouvre ou on les fermet auivant les
î'xlgen4.' de l'aération. Le" ouvertu-

res «up('rlcurùs cor'erzpondcnt aux
'.t'itllatcurs g, g. g, lndlqUGS sur la1
gravure <flig. 2).

Il n'y a pas de plancher en bols.
Cest le plancher naaumel ceat-às1lre
la terre, qne X. Plante prôGtre, et qui

.,et bIeu plus économique.
J.eS murs et plafonds sent construite

avec soin; Ille fent lanîbrlafe lntiru-
renient et extU'a'eureinent avec des
planclie pceWm lur dun plper goudron'
né<. L'Interv.'sle entre les deux putrois
tot runîpîl de ffciure (le bols bien tus.

uîC'e <fIg. 3 et 4).
Euh0, de nombruet teanéres dans

le deux murs longltudtnux donnent
toute la lumiè~re dCadrble.

A l'extérieur, le terrain contigu au
poulaillcr (clg. 1) a e16 divls(, en 14

l'rcs à volailUes. P, P, pcoreson'-
*Unt aux compartiments q, Q. q. C40
laes qui occpet une bille prairie 0h
;0 telile domine, ont chacun enîviron 12
llIciL.t ic Liri't:r issr tunt' loitgtiseu de

ft&'; perriet ô'enlever les oeufs;
9-lts d.ranner les pond'euses vilîr
car :1 y a 5 iî!d.q l'ar comuî'arîrniesti.

D)e l'lus le fond des nids est forme<
dl une plinche <'gaIlêent & clmartîîlr

flue l'e 011~ a pour en failre tomîber
la vIclle liaMîe.

eC repas de. poule. est servi danq
une longue 3uge portative et trèis 141g&'
re on tôl1e gi 1..nlùc4 nt. Cette auge
t placéCe à tre, dan raice ou pas.

tige, totit contre Li cloWsn dia cern-
Partlmelnt, QUI à cet endroit est à e!!U.

t-8'vote, c'çat-â.dlre faie de lattes but-
81-smment eg.Iteee.(

N<otons encore, à l'inférieur du coin-.
1&tartinliese., une petule ange Il de formne

l'ibécwae et tuJouri; x'emnie d'es eou-
ean-és ou d'é,cailles d'tutires broyé'e.

Deux fontaInes ou sIphons à eau sont
indiqua. en IL, h. Chacune de Cm ton'
laines conrAlae en un &au pleiln d'eau
rcilvem<i sur un platcau, le tout en
t-*lt g7dateanisP

Ont péinètre dans le~ comîpartiment par
1% porte A.
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ouvrir oit 1%ï fermier toutes à lis fais l'Ni i tuliltr, failirkat~ le .. IL. Blitu. Quetluca ep0ISftl5 Qeslldtalit. ave d'abxord fait e:ui des v5tîlttt; danst
d titi seul ini liou l eieteet'niertAilal. (leup.J NDf¶1iiII volé f:l eiu ' fitîlîî<4 f"eirlvtîl MMCod t tl lu qî

CllA13l.1t;EI~; :Qtl~'l U 9' p -tOInts. j11 ont ordlissile îuiii:lle d'argent par touir îitui ilîtui t'Pri tsft, tzit dis
t.AI ll.tlt M litite W'I. tiS1. 0ttltié W~tilftiig Ilktr'it. Si ElphZ-gte. %V.17 %tLtti au stujt t de lit liriIlIvi6 ex gaa.ll n hlîiuir it, lUepdirt«ci

lî%ygZute dul poubailler et p-uir jtr.-Ve- iiiaka), tkt l'in tériolux. et titil li oinie aupparenice des lîrie le se.;oîtîitîr qui expor-
uir lis vvrndiue et lIs iiîkilî1as. Il exil- J .1 li Putiet, SIltl,(Cli:lriet olx'). Iilit'-Ilie. et des lxilles. lent <li'e<'tî'iiet'î leterire et le froîtî.t-
pluie Li chaux sur ne granude <.2et)(1- iî pbolttit. QuoIqîî'Il en sois, il ressort pîii elaimî- ge est Angleterre. 11111q unt lutetil du%

:isl u>ui vat le viîr. . i..tillwl. SaIil.'llieQ tll.rlbeitt eiIIreL1 de ti dernier tcoti-Ors .îîtr'îeIulisOîeîî ireiili
eàl risroie IZ tides 2)'î~ s ë -à w; po ite. gltîll se' fabtriquîe îlaise tit bon tionil,e îxlpit a été reiiîll var leus juge. Eu'i

et .Il i'ieltpu ltv'-(itbt-1d frowageries dla lîiOvne de Q uîèlîe s Iuu. i' exaidbls olu é'Cté t< ù l.%
lte.l. conient iîjoutirs tillbnelt pro-î PRIX> ElN fr.îî:ge dl'unîe îîuaîîî< ttcIit-r.fit effte dut colèe Subise à' 1:1 disotlîl i'

VhLoî0: de lat t de haux. Vii tuîyau (le 1Alfred 'lrudiel, St.llnl$e.l iiit ilijaf'e le e11 iîtePls.l o'e'î'îdnireltcq.pir*lS
fer deeaceud de e ei-wrvoir et co)urt dans leuîit tt~ ~ii:. îtr loatt'etoîiC', .- , d'itit i r'ivn ltot uitSits~si
toute 1.1 longu~eur îicle ':llCc. le Ionz Il 1 ()el':i' L*S.liî'l\îdeiî f:.vîîig.o&n l' le iîiatiqlte dI'uiil frrîi elit ' iis 1: lains.' cordliale loîll
uir et A1 hauteur îl'hlinie. lie uIltîtaîce 95 poue ÇS00 et l iîxi'i appalt elie sintis î~înlaie l'il îenit-. ,,*ýiiî.e. de la 4-oui

robinet~~ ~ ~ ~ ~ eit pIn ii(-t, le t. 5:t [>u arc) w amt 1.0.'t I , pilu: i.11 icîStiu d~.. port tbl sj ugos ci A J là~ftit.i des
ou ~ ~ .9 prjtel litt% lIqId sur touea Wte.a<'tle ,lotis l îIt<'e;'~ sur ce rail. prix a.ux hieureux concturrenit. *

onpoet lcaxIutt u pointsui Iles iiîgs net 1re slittpsvn
b l. 1-iserive. phifoxid. itiors etc'.,d titi ~ iti (J«<t, i. fl*.\:Ity. '':é etIetî ilîîerîtî' '

cîuîup.rUîîwîiî qutc l'on veut blanchlr. 981 pl>int. "(.00. fSrttariti î5îcoour (.Crit. 'i. l)itiien Letaîr, ent niuîtvaîit
Ce esN.tkIlle est lîeaUCvonP $~~eî~l .- Il juîgeinisil a uoutc' .aîce teniante,
tir que le blaiicllîiîttl à lat tili au DIAL D'NCMATMN les défaîtis îles liesc'elintlllous ce
l:ioycn d'une res, t Din rOiiD:iit m/' -i leur îuaiiquat sons leitl tt l la
tni'rloule rshi nr la îni.ili 1' J - C/~ couleur, dec la tetr.de la i~asn

'roe(uçre est étionite lorOulu1te Vons au- dle l'iiutte:g.de la tul.itŽ eXiC'rleu.
roî,s dit glue M1. l'ilait fait bt*ali' iîr m. Wi lupart de.,; lln xpsl

îias à l chax, lousa les iIs %'.tte
îe5 chrauî'x, . tou .uîueîî îlîîlt'. p~ ro% citaient de f:ibruîueinouet otgti

jes urfaïr, e lin liittem, iht-ï gan i l it a lerliiteiuuîp et iCt.iîitt 1-05-
î-11.1WA.~tî î)Fs Voîl.lA:i- - p ~iIourvut-, île 3icre.M. 1.î'î':ir al i-

iliaseus du r;<.seolr IZ, au preî.ilu'r r ' '" iiîsrc dl'une iiiaiilit . fratîvnt, atyait.
Malge de la tii;lîa.loite VidîîlIZ-tse ài les eX ulbtiis soit% la iilàlii. u41811 ent luii-

gaiuchie (lg. 2>.j est la eialiinre r<eevi cC-e',( lNzil tc faire dtî bois beîurre baiàt
ïLl'kî-:ge des jeuns gîusl us e*~ae
Iètiqîue au mloyen d'ulie couveutse et M 3. IllaiioîiO a f.1 l it(-îî d<,-

île iîîêztsmflidî. Ici lat Chaleuir ii/Iiîebtratilv:i piour les dIiers putltb as
;î(wxevîre et i oleîiit par titi Syýs1ètiv jé >'""~ frolagi,. Il n fait au dilstrict dc Chil.

dtuyau%* cuiauttCu Cà l'eau chaude. J ,,Jcoiil le' ii.ilteur #%mibîî!ltiient qu'li
CLOI'UItlS F.iI'ES A 1,A FIMI.________J lit re auO cuniiiîercî', pair certalîîît de

-Is clolisons ii<reuresj du pouLaisller .îs fabr iques, du fruuiage us bou
et les diîtuis de., pte w'-'ieii e<>~ st bien coîîltlittiîi qu1e le nîcîl-

ct--ýita1'iit l'eiiîplo (le clôture- tu- ;e f.nr d't>iitarlo. Il partage cien i (t.l'îs0
1al1Uque.s d'unt ligiuse dv!pîicitF10G A r'-4N pîLtoî (le '.I. itoetl.seau.
et (lunt. ichtiec touteis faite:%, auraient---------------------- 1-îîii les deux jugesý rapperieurs dis

eofbic. Slux>. con<oris ont lerunC leurs îuiaîui
,.%. i'laite, cri binvîie praiqîue. a ré'a- V cli diant aux e"tlvateurs (lu coutC,

..- ý une grandeî Z"uiînte Lu ieait d ..---- je ChIivetlUîl qlue, grilev à la fittî«.rlori-

faire les- c)lô*uîre>. Celte niacllte ailie. climal, ilt leur donne îl,- b'lleis nullet

lz aux t:stit ceAe t. ltle F fraîchis, lîruplres4 CL l onxservation du
fcnieieàLa inaili et, eu iiîrlaîî *j- lait, iot I*6tc, ILs siont esi étiat de pro-

ce tl(e. d'u iôil<îu.on (..,1utie un lait it pereîlire Ci.nitt, irts
petit faire 150 patronsq de cl.*ttrcý ir.f r, p L riche sutout, grücv CLi prC'duuîilniiie

ftCretit'.. *'c' dans leur district de la race bovlue ca-
En voyant cette petite tuaichîlu' à I. ideicfaçtu.Ils lieuveul arel.

czùtutr caluibki,. de faire tant de lie. riae eli, ori npx
ît;lt <le îîreuiire classe. týoit en licuirre,

pouruluol les cerchii agcles niclie' *. oltwî4 pls o tâ ;eiînpr.ilb que îe
t.rnlent pas, eux ausI, pour rigeVocimannatleT&1tt(1 vis-

de leurs nienilîres uatpitirir-;l ti le (ltinne le lait dl'Ontario.

grade tlltC- .A cour:. dii les prIx ontit 41,; îltsîrlîuC?
Jaux colqcuirreni heureux, seillct te-

in1dustrie Laitiere i - -. hate, par NI. ~VUnnTreiitbiy, lirCi-
____________________dent de la1 Socleré tl'gricutnire qut

îîîérlle les plus grainîl oe pour la
CONCOIMS PROVINCIA DEpOlierre-Xp.e ln ttt<tii. CliainhAinl. OCUED LUR E iitgrl:llldîtIlaS îrals'

DUIS LM MIES 13 tpolit5. $i.<)0 Àl*~ CHO flf ( incier AL bonne tit ce colicoum
rIOAE1lielur Côté, S.a1îite.%uîite. cIllutii le in am>rtaxlcer a iLticîls concurrents; et dle prix)

,13lèol".i [ournal d'Agricultîire (lms Idées flot . (<>YÇt)UîZs Du licLO'MACI
l'e dlernior coeout provincial de fho. Slsslon 'r*Oîliletlc. Milton. 17;lTotI _%onit tenues- en nss"!Salxiî A un cou. 1cr prix, M. l'aa-mlial Blergeron, Jon-u

umge, sous le contrôle (lu déprteilent û,-, poinlts,, ç4oo i oui le tcurte et de fronstau. orûiéiiéîi S% point&.
c'e l'Agrcultuire, a1 tu lien teiiiit4li. le 21 Jsel litllon, La-Patrie. i pa imctt 'giutmdt*cuié 2iepIM .. nCL

Trente-six ni(Uel tic fromnage ont it('tol u .o d i ol.Clotn. . oni

cxamnInZes; par. 3131. J. StelZcrg-Ow, 1'. W.. .Toseii Itergerîs. Soulh lint W~olfe. venitî qde la roviceC d'tQubusatenu ; %n-tw:n lîrlzi t. lret rcl.Se
SNicl.1gan et .1. A. V-'alllaîîcolu. inar- i2î points. IEreé prle la 1î,rorlnce deile QSbeaîcii n,' N. îd
cha;nds de prodits litiers de 31toItr<s. il. U3. CuUrSlicTiceChla- uauei La vie de Clîlctiutînil, leii 19I et *'l lrx . luliPaal< t

pui iirunoîscu E.ilureni. aset- pai, >î oits :oit derfft-r. A'lphionse, M% oin tns.
peu éCids pa Sy<u .Ilunbeau pôC- ltai 'lesoinls eLir. octx ILt convention at <.tC lntôr6rau-ie A l prix. 'X. len-y Côté. Ste-Aune,.
rulir nérl es ' Ci'ttlie lre.'j (1cr, l 91 point , divers titrer, nuaiUs ceux qui en ontéI~ 1 nts.
mlir tcionttlre C.p lilisîelnt. Icyare. «I poinK lt~i"ttîttri tfmulit.4 diront connue t ci que la pillte C<1NCOUits D 1)1 itl:uutr.

du fllorloir, offile de oë Mrtur. .1 la pltwi Inté rr ite a éCit le concours 1cr pix. M. 1Fîtmîun l'aitL, SMIA1
ScviiîtlietitF oniat diii CLmiys daur la.N~c,1 ><iî que je viens de iîientlonner. 25 <-lia,. lil:otLe, 92tý poinit&

premiècre ts a»on c-uC-eCt dans a laM3aNsc, St-FOntuut NVOIt. tIllong tic fronunge. 10 de beurre <i'ii lut «-Iaîe prix, 1I. Ermiest LcîrIe, Ist.
vronlir «laetcmne les:91 polnte. tntrcés en <oC'tl.ticn. Les jutiqîS .ttcxlîî. PO0 poliî.

StI>IAl1.l.L, IAIWET lalPci SteC.ertrnde, Nicolet. étalent Iù; linnig lea plu compClteiîis;~ prix, 31. JO'i Pliltlti, Cli
t. P . riu' îl u , Y a n n l t , P p o in t t. P l p o In ts s. t n o u p a y-o n s id a n x lit p ro v ln e M r ro ilT l. li ffl p in t . 1. C . V 3 A V A V
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LE PRIX DE REVIEN DU BIUBE-(Unito)

jNos lecturs, avant doi coiiiillcl1. leckture' o.' tic atiele, t1l'eîîî bietic onîttrei leIur portte lo tablleaui, que flous :%vois.- pullié, su r cet te quiest juil, d:is
Io J1ournaîl tit ilois dou septembhre.

lis renrurttque, danus la1 dernièe colonne de co taîbleauî, nlous:iavons~ établi lu prix du revien t d'une livre (le beuirre, par grou pe, coiflifli étant dIo
11.8 cts pîouîr lo pieiiel' groui pi , dtu lu,.9 ets pour lu eixeu , dje 11.7 pour le tnmîi>iîuet , ut eunfin dle 9.1 pou r lu dernier. Le b>eurre dics varIies dut ler grimu
conte done aut propiétire près dl'iiii quart dc pl us (Ille celiui des vaehlis tilu dernier groupu.

D'où viei lai diffèirence ? A quoi t ient'ello ? Coiimment l'exiliquter ?
Voici 4 grivîrmq d':q)r#Žs phlotographîies, repré~sentanit chiacune tissu vîitClle., prise coninu11 typet caractéistique de chacîunî des gron î<e.

DIDO Ji r. 1 A i r

1er Groupe 2ôuîne Groupe Mssme Groupe tOme Groulbe

COÛT'>o M ex tî'UNFII 1VIî ]IFi iîEtiUi

Il.Sets l0.9ets 11 .l ets U.7cts

i.*exàîuîieli de ces 4 grîvireos d&. 1:8i C'tS, clque vacie
illoztreram ruitîîa à i'berntc; t ô de griau nécessaire

-ttitif qîue ecacune d'elles3 apîuartieîî une îîrodîîcUJoî tàonîlî
.' uin type tout à fait diffèrenît commeîî lait
v'eiforma:tlon et Cumuleij apîtitudîes. Volt- "'Italien quotldiezîne de
ci Comment M. Iloeeler leci définîit Du ler Janîvier nu) 25

D)1D> :-.t'ypbe de tiouvlcrle, Lîas i à 40> is. d'eustîia;e
et grits. Vaclie :.rtxfe, d'apparenîce gO- 3 à 5, lls, de foin iîîc
iénle iiiuassve; dlu julid des (corucs à ii:li).
b% iiait"aîine (le la qutiue, la lgne $;it. 1; à 10 Mits. de mi dle 1

iC'rleure sait aîise dlreUoxi hîorizontlie 1 il 2 I.Iq. île rainie tle
Parfaite ; caisses profoîîdeq. bien arroit- Du 2.5 fésvrIer nu -4 1
dims. dLsC.elîd:ilt bieu jusqu'au J.îrre; U14 à M0 lb. d'o ila"e.,
pi'otrlue basse, se prooiigenait tolu1 es G à S Ilai dé ami.
ava-nt : cou court. lourd l'lx (Paulc. G à G lits d'or,e.
é'paule larges : ventre lelin : côtes cer. 1.5 àl 2 lIIe de farline dle
clGes; .Corps pîrofond par le milieu. 3 à 5 Iba de fein.

IlECKIZV' :---à IY%)tuttôr Vus. Roeaeste e ti anu.
bon type tailer ; un examen plus &tait. La ration île son a «À5
MC dC'noto tie tendance a 'îgnse viron 2 Ubn et celle d'e
tuent. lnclies. cbnoe et garrot mois porM(sdveinent à la
iutilLuits que danls les deux types sul. qui'elle était Cii janvier.
vanis Cou plulôt Court et un lieu tenait plus d'é'pis que <I
lourd; cuise et ventre- trop pleius. ln Printeomps, la qualit
ltecklc.y a le corps d'unîe bonne proforn' belhea par suite do ni
deur. (lues vacles en souffrire

Bl'M'IE :-vaclie de fermes sôclie et Est aril.
anguleuse. niais Fans; profondeur dats lsýs vachesa reçuirent
le flanc et le milieu dît corps de vieux foin de n

HOUSTelON :-%'celle de formes sèchets commodo. quelques vach
Ct auguleuises, et profondes. HIouston 1e" vaches furent naLq
est une des <'aclîcut dont la nourriture 17 tual; la raU.on de gia
n coMt le plus, et eepend1ant c'et1 u1ne grauuinent pour n'àl

de celles donît le beurre coûte le nilm juin (lue de 4 % 8 fls d
"Quelqlues exp)llcatius"sur le but pîour- Fon, d'orge et de farue d

sluivi Par I*exi'Oruentateur et les C0OMPOSITION ciôs
moyems emplo3és pour l'atteindre si. LN MATIEtE,
mont maLlitenaLnt, crojoon-notis, mieux DES9 ALIMENTS E

aîIîp)r<-c]Cw île nos lecteur, dlonît nous e-
Ilôrons avoir pilquéC la enricaltà Par la pu- Fouil de nail
billcation du tableau daas notre pr'c&î Pl'o de millet,
dlent numé'ro et 11sf, l'attention au aioye< loin de prairie,
des Phlotogravures ci-deteu IFarine d'orge,

Le prix de rodient du beurre, dît l2 Faurine de mais
Plotcn.eur Iloeclier, cet un des fae, Fa.rIne de grailise de Il

leurs les plus impo-=ta en industrie ;u
latire. rotur arriver à l'é'tablir. le pru- Enalage,

foiseur a carogIbtrô pendant un on le Citrouiles
rendement en tit et en nitiMUr grasse Iletierm. 
de chaque vache du troupeau de la ferme PIX MOYEiN DES
de l'Université de Minnescotîa. en liûme Par toi
temps que le cotût exact de la nourriture$
dec chacue des vaches, Poin, nlit6

Auctun effort n'a ôtC- fait en vire d'asq. Foin. prairie 32
outrer utae (cononule particullôre dans la lu. 11- Uct 5,.111
raUoa des vaches conipesti'c comme Pré- FOLII. avoine1 4.30
«,demment: de son. d'orge, de bltC-'li' Farine d'orge 14M1
dc'. de farine de graine de lin. cl*-'ca.çt l Avoîne 3800
ge, de racines; et de foin. Les3 rations 1 ar. de blC&.<'1ndo 14.00
de grain en hiv-er ont &tW ibroportlonnc" es rr. dle gue. dle lin 20-00
& l'a11pàtt et nul fiacuiOs; d'aimila. EtiilIaro, 2.00
flou des vuahm Chacune en recevant 1son 11.00
autant qu'elle en pouvait mettre à Pro- I lttmnves 2.00
st, sisns et-ri & s tsilf Citrouills 2.00

a roe lii quiLi-
pour utalsitoîir

0 abondanîte de

chaque vae"-*
ft'vrk'f.

d'e tlidul

gi.i,î" de lits.

graisse de lits.

dimînnte d'crn-
uisiLage amenàe

moltiu de ce
L'Pltsttage e-
ordinaire. l'ors
é de l'enilUage

01slssure; que1'
nt.

île r. 2: 12 Ileu.
11i1iet, quI ln'
es.
oau pacogo le

lui fut dhminuce
vo Plus au lier
'un niflanf:e <le
le graine de ln.
TIEDIALE
SECiIIS
NMPLOYEs

bi.75 p. V'.
0225 p. c.

3.3p. c.

IS5.2 P. C.
33.27 P. e.

n1M.15. p. c.
Mr_6 p. e.

10.00 p. c.

ATaM1ENXTs
nue Par lb

eu
.10
An6
m2
.24
.7f0
.90
. 0

1.30
.10
.Z5
.10
.10

î'a<cage, saison $Z.5,. Iluenlice sur La rbiîesCse du lait. Unîe
sniàri tigrL siîccideiute tuugIlieituli-

la raUoii tle grain pour <'hi:'ue vaclil' inn la îluaîtiit du lait et dimniiî.e
consIistait esti: le. luotitecillagoe (le miètre graisse tandis

Farine de gr.ilne de titi, 1 puartir'. q'n oriuesu'î ecrim
deI)C-dIige 2 dîttuic la quianitéf et augîneilte le

Son 3~, pourcentage de gras.
10e ceiiîîîium de dZ.Iîeuses (je chaque ça-

Quandi' l'otrge ot le IîIC-d'IlIde Mail. M'ie a été Ctalul, eiî li dehlîiint (je toîlte
h(liait. on ronîifflaî;ilt 1l> pîour lb le moil. fa nourriture. y' marîris le pacage, dane
quanît pîar l'autre. 'es 12 111OiS de l'annéce; car lie ra0ie

Ous s'tit lîrupots de faire veler ton- luange, qtu'on la lai-%se teîîoczer peu ois
tes lus vachîes IL l'automne: -îmais ois beaucoup.
n'y a. pas toujours rusi. le Coût de la nourritture a v'ariâ (le

Les vacies i'C'tiieîît pas toutes dît 432.13 il S-43.OS; la quantté <le beurre
type lier: eiles itervetit au-si Comumie a vrié de 216 à -10S lbs et la qluantité
'I<ziuOlisti.tto.a nit Cour; <'agrieii. (le lait de 4w)S à 102S7 lis.
turte. où Il <et iiceseaire d'akvo!r les La mOyene g nle dii troeiu.
î(1T0rOîîts typesn MI)rrCsnitC. Izi îîî'î cumule dé'iens, eist environs, t'a clîtfres
p'art dies vachles de la laiterie ont été ronds plu4; aisCsu à reotenir, (le :$aS»s.
uîchct['es en ayaint éga plutôt à leurs Pour 111,00 Ile de lt et 300 ibiS d,, beurre.
qualités Intdividuelles comme taltlô.es <400 Ils de lait pour ca3.00. Cela1 fait
et betîrrIfures qu'à leur origine. encore 'lu lait à al ets tes 100 iis. à l'ait.

Les Chîiffres donosir dans le taiblentu 11<0 ce Ferait cher, SI Par !SuIte de Li
ne sont point des osiitv.atlons: etiaqut- richiesse de ce l-ait. le beurre ne reveuait
traite a C'tCe pead6e, et C'îurouv(4' au liaI' il 10A6 la lbs. sieulement :1 jisée.

cck. lea v'ache qui a donnô le meilleur 'SI l'on calcule. spr'intpour !es
rendement en lait et on beurre est une '61x mois (le la belle imisea. le prix de
croisée Hlstein, 'Tops:r: 10237- ibs de revienît dti b2urre, on arrive aux chif-
lait et 407é.02 luis de gras en r51 jourtil fres suivants :
miois) de lactation. le vache la plus Prix de revient du beurre en tt pour
faible en lait a doniiG 4526 hUn et colelesIc vaches du 4fuae groupe, moyenne
la plus Pauvre on becurre 21ç' lieu. -8 et5.

Comime snoyenne le troulpeaui a dlons. Dans ce groupe tno v'ache se rippro.
niMO'M0.S is de tit et .100W0 Me 'le eIle Pîarticuièremîent d>3 Conditions or-

beure.dînaîre de 1 Cdage danis la Province dle
Lecs vaches ont c.tt% pesées tous les Québe. C'est tile Mi'isée Slîortller.,

lunsIls mati aprül; la traite, et le repas. vélte le 7. avril, du nom de Itose. Exi.
mais avant d'avolr bu. 14 bualance ne mInons un peus e, qu'elle a produit .1
donne qu'une idée assz Inexacte de la liri.r dis moi., de tna. on cile a té mise

t'tllec d'une incue. Une pMitle vache, alu pacamge, Jusqu'au nols de Novembre
bien Compacte et bien en Chair, peut PC.' Les taldes de 'i. 11oecksýr lIndiqent
For autant et mnne plus qu'une vache pour elle 220..S Ilus de nmatière graisse,
fortemient clarpentC'o, tttgie et p.as 7.65 ets la1 Itu. soit une détuense de I.,
otipacte. Pueur ces6773s de <licburre, $tilt lu heur'
Dans le taibleau. il vaches pzsent plu':, re à Gvt cl la lb.

de I000 Iis: trois d'entre elles sont a Dans cette détpense d(le .31 le pl.
rorter; lemurs rendements sont însnc- tage (130&0 jours) n'est Compté qlue pour

ilsan5<,, Rose a doinc mangé dans 1'Enter-
Les <'nelims donnant une grande quau. valle Peur $13.13 Cia d'autre nourriturt-;

titS de Lait, ont on gtn6aul le lait le plus ce tmontant coatll'araulvernent <'levô -. e-
Pauvre; et réciproqtuement colles qtîl Prt5ente ou eitel plus forte part le MraIn
donnent moins de lat on donnent de qui liii a (40. donn6 durlut qut'elle était
plus riche. Les 301eiloYs et crolsôo ont ail pacage: -Ct ct ce Que hsiets dlOs'
tunt Moyenne de rieluesse dc .. 523 p. c.; revis5 faire observer à nos lecteurs

les Hlolselns et croisées, de.. 3.0 p. c.: On entend dire souvent. "le beur.re
les î;uernsCys et co.'.0,Men i. et le fromnage ne sortt Pauces je ne

viron ...... ,...... z.0 p. C. : Foigne paSs ucs vncItm."Vous Voycz
CI les ShortItemrs et crolsôea 4.C P. c. Pourtant que le moyen d'obitenir dit beum'-

Le0 lait parait avoir une tendance gC-aC- mreà bon ilkarchéC Mu de soigner ses; inclues
raie à devenir plus riche t meure que mêmlie on CiO.Ros n'eet Pras utne vache
.a pùrlode de lactain avance. I e.i1 rd- le;'s une e'CeDuîrham;
Pusqticil, rien ne de -montre ueisolait , mois Par mnol-. n été d'uue ri-

cblangrtment de saburr4turir ait aucn ehMoe zuoye'nie dut . .00. 4.10. 4.10<
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4.46 et 4.29 p. c., nous avons beaucoup
de vaches qui font mieux que cela.
Malis Rose, copieusement et richement
nourrie, a donné pendant ces six mois
5962 lbs de lait.

Voyons le profit que cela représente,
en supposant : le beurre à 15 ets la livre
et 4 centins de fabrication à la beurre-
rie ; ou le fromage à 7cts,avec un centin
et demi de fabrication.

Nous savons déjà que Rose a donné
267.75 lbs de beurre; à 15 ets la lb. cela
fait $40.16
La fabrication a 4- ets la lb. repré-

sente $10.71

Prix net du beurre pour le patron$29.45
Dépenses de la vache $16.93

Profit net $12.62
Pour une avance de $16.80 cela fait

un dividende de 75 p. c.
Les 5962 lbs de lait de Rose représen-

tent environ 610 lbs de fromage.A 7 ets
la lb, cela donne $42.70
La fabrication à 1½ ets la lb. soit$9.15
Prix net du fromage pour le pa-

tron $33.55
Dépenses de la vache 10.80

Profit net $1.75
Sur une dépense de $16.80, ee profit

représente pratiquement du 100 p. c.
L-dedans ne sont pas compris l'a-

mortissement du prix d'achat de la va-
che, les soins donnés (repas et traite) et
le charroi du lait ; mais d'autre part on
ne tient compte, au crédit de la vacht,
ni de son veau, ni de la valeur du lait
,écrémé ou du petit-lait, ni du fumier ;
tous ces articles de crédit doivent balan-
eer et au-delà le débit de la vache pour
amortissement, etc.

On voit donc qu'avec des vaches "de
la bonne sorte, copieusement nourries,"
on pourrait encore trouver d'asez jo
lis profits dans l'industrie laitière, au
cas même où le fromage et le beurre se
vendraient à des prix Inférieurs encore
A ceux de cette année.
Neus examinerons dans un prochain

numnéro le prix de revient du beurre en
hiver avec les vaches du même trou-
peau.

E. C.

REVUE DE LA PESSE

Nous venons de recevoir le numéro de
septembre de "The Journai of the
Board of Agridulture' d'Angleterra
Nous allons passer rapidement en revue
les renseignements concernan:t l'indus-
trie laitière, qui nous semblent d'un

intérêt particulier pour la Province de

Québec.

Aux débuts de l'Industrie laitière dans

la Nouvelle Galles du Sud, les fabri-

ques se sont établies sur le plan co-opé
ratif et l'écrémage et la fabrication du
beurre se pratiquaient concurremment
dans la même fabrique. Ce mode de
procéder disparait graduellement pour
faire place à des beurreries centrales,

alimentées par de nombreux postes d'é

crémage. On dit que les avantages de
ce système sont nombreux ; chaque cen-

tre fait un beurre d'une qualité plus
uniforme; il y a aussi économie dans

le coût de la fabrication, parce qu'on
fabrique sur une plus granfie échelle,
avec un matériel plus perfectionné, el
dans de meilleures conditions, telles
que celles fournies par les réfrigéra-
teurs.

Voici le progrès de l'industrie du
beurre dans cette colonie depuis 1889,

BEURRE

1889
1890
1891
1892
1893
1894
1895

En
usus

049 656
661 197
141 066
635 360
567 646

10 484 474
10 701 700
Il 257 234
10 755 484
9 792 049

Total
Lbs

15 500
17 600
18 534
18 362
21 398
26 390
27 359

face de ce tableau qui précède,
trouvons le suivant.

PRODUCTION DU BEURRE ET DU
FROMAGE EN CANADA

Années

1891
1892
1893
. 894
1895

Beurre
Lbs

3 768 101
5 736 696
7 036 013
5 534 621
3 650 258

Fromage
Lha

106 202 140
118 270 052
133 946 365
[54 977 480
L46 004 650

Ce tableau est suivi du commentaire
suivant :

"On dit qu'il y a beaucoup moins de
différence que par le pasýsé sous le rap-
port de la qualité et de la valeur entre
le fromage des différentes provinces et
entre les différents districts de chaque
province. Les méthodes de fabrica-
tion sont à peu près uniformes dans
toute la Puissance."

L'Angleterre a Importé dans les six
mois finissant le 30 juin 1896 :

287 285 tètes de bétail, soit une aug-
mentation de 113 434 têtes sur la pério-
de correspondante de 1895.

443 454 moutons, soit une augmenta-
tion de 804 têtes seulement.
2956928 quintaux (de 112 lbs) de viande
abattue ; augmentation de 443039 qtx.

3623220 quintaux de viandes salées
et autres ; augmentation de 274586 qtx.

1554974 quintaux de beurre ; augmen-
tation de 98284 qtx.
448486 quintaux de margarine ; aug-
mentation de 299 qtx seulement.

771964 quintaux de fronage, soit une
augmentation de 6609 qtx seulement ;:
et pendant le même temps l'exportation
de fromage du Canada est montée de
168615 qtx à 207061 qtx, soit une aug-
mentation de 38446 qtx ; six fois plus
considérable que l'augmentation dans le
même temps des Importations anglaises.

903850 qtx de lard ; soit une diminu-
tion de 3278 atx.

285195 qtx de lait condensé, soit une
augmentation de 23170 qtx.

5011 gallons de lait frais et de crème,
soit une diminution de 112342 gallons.

RAPPORTS DES FABRIQUES

La saison s'avance ; les fabriques de
fromage seront à la veille de fermer
leurs portes quand paratra ce numéro
du journal. Le secrétaire de la Société
d'industrie laitière rappelle aux InsPec-
.teurs des syndicats et aux secrétaires
des fabriques syndiquées qu'aux ter-
mes des règlements des syndicats, ap-
prouvés par ordre en conseil, l est en-
joint au propriétaire ou au représen-
tant de chaque fabrique (article 12. I.1),
10 de payer une souscription d'un dolI
lar à la Société d'Industrie laitière,
afin que les fabricants ou les directeuri
soient tenus au courant du travail de
la société ; et 2o de transmettre à la
société un rapport complet et certifié
des opérations de leur fabrique suivani
la formule officielle de la Société.

Cette souscription et ce rapport n4
1 sont donnés que dIfficilement dans cer

taine cas, faute sans doute d'avoir coin

pris que c'était un engagement pris en
adhérant au syndicat.

D'aucuns se plaignent de ne recevoir
ni renseignements, ni rapport, ni jour-
al et refusent sous ce prétexte de payer
leur souscription sans songer un ins-
tant qu'ils n'ont droit au journal, au
;rapport et aux renseignemenits
qu'après que leur souscripuun est régu-
lièrement acquittée et parvenue au se-
crétaire de la société.

D'autres refusent de donner les rap-
ports de leur fabrique sous des prétex-
tes aussi futiles. Qu'ils jettent un
coup d'oeil sur le Treizième rapport
de la Société d'Industrie laitière, aux
pages 176-177, et ils verront dans quel
but ces rapports sont demandés. Les
rapports des fabriques ne sont point
publiés isolément, mais sont compilés
de manière à ne donner qu'un chiffre
par syndicat. Cette compilation permet
d'arriver & certaines comparaisons iité
ressantes sur la production du lait, sa
richesse dans les différents districts, le
prix du fromage dans les divers syndi-
cats ; renseiguements que des gens
comprenant leurs Intérêts devraient être
heureux de se procurer. Pour cela, il
faut que chaque fabrique apporte à
l'édilice son humble pierre, en fournis-
sant son rapport aussi complet que pos-
sible.

E. C.

Sociétés et Cercles

CERCLE AGRICOLE
Des élèves de l'éc31o d'agriculture

d'Oka

Séance du 26 mai 1896

DISCUSSION SUR L'ALIMENTATION
AU POINT DE VUE DE LA

PRODUCTION DU LAIT

Eléments fertilisants - Iléments nu-
trit1fa-Eation d'entretien-Bation
de production-Bation totale,

Monsieur G. Boron, professeur de
l'Ecole, vice-président d'honneur, as-
siste A la séance.

M. Alphonse Lachance, président ac-
tif:-Le sujet mis à l'étude il y a quinze
Jours est "l'alimentation au point de
vue de la production du lait".

M. Raoul Duclos s'est chargé de nous
entretenir des diverses sortes de ra-
tions et de leur quotité en principes nu-
tritifq

M. Cornélius Dérome a accepté la mis-
sion de traiter ensuite de la composi-
tion chimique des "Aliments," de leur
richesse relative et de leur digestibilité.

M. Georges Mirallès, prenant la parole
après monsieur E. Dérome, doit nous
remémorer le mode de formation du
lait dans les glandes mammaires, et les
soins dont l'alimentation doit être l'ob-
jet pour qu'elle soit le plus profitable.

C'est en nous appuyant sur ces don-
nées que nous aurons A établir tout à
l'heure la composition de quelques ra-
Ions qui nous sembleront les meilleures.

Tenant compte d'une part des éléments
chimiques du lait, de l'autre de la ri-
chesse en ces substances des divers
aliments, nous déduirons la nature et
la proportion des fourrages, grains, ra-

t cines, tourteaux, etc., dont le groupe-
ment doit former la ration.

M. Raoul Duclos.-Nous savons qu'une
- plante, pour vivre, a besoin, en dehors
- de ce que lui apportent l'air et l'eau, de

quatre substances "Azote", "Acide phos-
phorique," "Potasse" et "Chaux"; et la
chimie agricole nous a fait connaître
les proportions dans lesquelles ces
substances sont nécessaires et suffisan-
tes pour chaque plante. Ainsi, en in-
corporant au sol, à portée des racines
d'un végétal, un mélange judicieux de
sulfate d'ammoniaque, de phosphate
de chaux et de chlorure de potassium,
ce végétal puisera au fur et à mesure
de ses besoins, dans l'approvisionnement
mis à sa disposition, les principes néces-
saires à sa vie, il croîtra et arrivera à
maturité.

De même, la science nous a appris
que les animaux ne peuvent subsister
et se développer que ai on leur procure
en plus de l'air et de l'eau, quatre élé-
ments essentiels : des Albuminoides,
des Hydrates de carbone, des Matières
grasses et des Matières minérales.

10 L'ALBUMINOIDE est de beau-
coup la plus importante de ces subs-
tances. Elle peut, si nécessaire, rem-
placer les autres, tandis que celles-ei
ne sauraient lui être substituées. Elle
fournit l'albumine, la fibrine, la caséi-
ne; elle entre pour la plus large part
dans les tissus de la viande, du sang, du
lait, etc., et c'est d'elle que dépendent
principalement les manifestations de
la vie animale.

2o LES HYDRATES DE CARBONE
ou matières hydrocarbonées sont des
aliments respiratoires qui ont pour but
spécial d'entretenir la chaleur du corps
et la production de l'énergie. La quan-
tité dont l'animal a besoin varie avec la
température du milieu où il réside et le
travail et l'exercice qu'on lui demande
et qui activent la respiration et la cir-
culation du sang.

3o LA GRAISSE s'associe dans une
certaine mesure au rôle des albuminol-
des, mais elle constitue de fait une ré-
serve concentrée de nourriture respira-
toire, à laquelle l'animal a recours quand
les hydrates de carbone lui font défaut
et qu'il a un grand effort à produire.

4o LES MATIERES MINERALES,
entre autres les phosphates et carbo-
nates de chaux, les sels de potasse et de
soude, le soufre, le fer, se trouvent
dans les cendres des substances ani-
males. Elles sont nécessaires à la vie,
à la bonne santé des animaux et à leur
développement normal.

Donc, un animal vivra, se développe-
ra, produira si on lui fournit les albu-
minoides, les hydrates de carbone, la
graisse et les matières minérales dont
Il a besoin.

Mais, 1i, il n'est plus aussi facile de
procéder que pour les végétaux.
D'abord, les fourrages, grains, racines,
etc., qui constituent les aliments ordi-
naires des animaux de ferme, contien-
nent les quatre éléments fondamen-
taux dans des proportions très diverses
et il n'est pas possible de présenter ces
éléments d'une façon séparée. D'un
autre côté, on ne saurait songer à mettre
à portée de l'animal un approvisionne-
ment de durée, dans lequel Il puiserait
peu à peu ; on doit pratiquement lui
fournir au fur et à mesure, la proportion
d'éléments fondamentaux qu'il lui faut.
Enfin, l'on comprend que cette quo-
tité, cette dose que l'on est convenu de

dénommer "ration" variera d'après le.

différents états de l'animai et ce qu'on
exige de lui. La ration différera donc
suivant que cet animal sera maintenu
au repos, ou astreint A lactivité, qu'il
devra produire de la viande, du lait, de
la laine, etc.

On appelle "Ration d'entretien,"la quo.
tité d'éléments nutritifs que réclame
J( urlellemenit,pour se maintenir dans un
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état mîoyen d'entretien, antiiantt coln.
îîtCîtelslegàt dlfveloîqh0 et matat itsîî re.

flots il l'étabule.
on 1 lfiîgile sous5 le 110111 de 'IBalloni

de îîroduetloii'' la douse'<i it'ii'î:l
et fourisî à I'iiiikitî polir obtenîir de i'l
le pilus éconîomliiueent 1 I8sitIlo lit
pîlus grndelî qtl:iîtlt (le lIiadie cil dle
lait. il dle travail. etc.

La ittioil tOolt.e st lii gîommlle de la
ration11 d'enitretieni et <te 1:1 r.îtili dc îîrO'

il net nie reste lilux Pour termlilner,
îjî.'A vous r.îîîe(ler lî's Chlffi'îî rejîre-'
t4i'îtahit ce., trois sottes (Il, ratios), pour
l' Cius qui nous oeccupe aujouîrd'hîui,

î!est'A.dtlre piour la vachle leltlOri'.
J'lr6qles mîeilleuîrs nilteuiti. 1:1 rit-

lion d'en'îtretien d'une vis'he laitiè~re de
1000o ltvrvs dloit lire aInsti 'oliiîioS.ce

Albunlîîîils.0.7 Ib., Hydrates (le
rUm"-n-, 8llîs. Gra!iî'e. 0).2 Il).
L a r.tlii mooyennîe dte lteli'tn

dloit eaulreîlîre '
Al Itiiiilsiflhîle, 1.8 lIb., 11> dr.it-a (le car.

ral ileîî,. S lits. : îIt11sue. 0.21 Il,.
('o tintl dosisie Ponur lit rationî totaile

Aliiliifl.2.5 Itîs.. tlyîlraitî< ;te
C.11îltone, 12.5 lusq., grals«(. 0.4 1l>.

(A coninîuer)

CERCLES AGRICOLES et RAPPORTS
DES CONFEBENCIEBS

COMTlE DE ItIMOVSKI (Salle).

r tils diayonate 's cuiet-eu

Oirt0. y xtn f ltait adirblmet dettl cnul-
lir<l les donnC'c'S.4 ( lu *'J o r etc

On srd tiv:Ie els et plud libnso
uation dls Pari~i!i dîsiioser.(ý

SITIE. Oe .-FopiPrt Veilen îînrolssc

daîî ~ ~ qu ch îiît l:ronvitenel bor lur

mîajestlueux qtlaret<ui, IL cet eu>-
droit, a Iblen 16' à 17 lieues de largeuîr.

Ai SacrdCocur, tout y' respilre l'ordre,
la propîreté', la htîle humeur. [,'espurit

d ,'unîioni en a f'ait u11e paroisse où la
blviellînurce se ltésetilO soUst toutes5

li'8 formes.
L.a culture des tC"tiînies y est tbleu

faîte, ce qtui fait supposer que ta terre
conserve &a fertîili ct que les pftturagvs
notirrieesent dles troupeaux aibonîlant

<'t protîtabce.
Nous avonsq été émnerveilléts d'y trouver

île beaux vergers, noiaalinCUmt cheZ M.
le nzotaire BéCglnt; on y volt des puara-
taulera de tout fige en plein rapport, par-
fnltcilieiit coniservés. et quI heureus-
aient ont détruit chiez rite] la nmauvaise

X lipresuli que certainst écrits m'avalent
laIssée quant au climat de htluioul
ct île Matasse.

SAlNTE.iLA.XD1NE.-I'aroIsse lien-
telte enlcore, mints pleine d'acUvitt. la
forêt y est eni pleine exploitation. et
ceux qui le peuvent profitent du volsl-
linge des chantiers pour Y é,couler leuris
ponduts. otrbeuopd'n0
î'On ebe otr euou 'ntýè

à P la bonne a.gnlcii!ture.

SAINT-ANACI.ET.-Eti entrant dans
L1 flalle deni riéunions du cercle, nus
lion.% sommies sentis nu afillcu d'unepo
îîulation Intelligente et rangée. Notre
p.ensé'e st'est niaturelleent portéhe vers
les débuts des cercles agrIcoles quI ont
M i< len huidehs.

N'est-ce Pas admîilrable île voir une
proIsse chîrétienne, se réunir sous la
bleîtte-li dos pasteur et parler des

secrets de lit vIe des Chaiil' ? OUI. Il
y a tit bîonhemur secret à culliver pilai'
tîlemnit t'héfritauge (le i011 ph~e et PaRsrr

duueitîeit sut v'e à t'itiro<l clovlier
%!t sa l:rt.aut sllit le a failliIl e.

,'îsur0lnelt, lis berg'ers sont plus1
heureux qîue les ruts

SAIN'lFl ANNr Dl-, LA I )NlEAU
PElE -A cet endiiet, tes geils "it g0îîf,
titi se sont peu oupsd'ag.riculture.
L.es aîutre's ('huts de vie ont bleu auîsst
leurs eîarine'u: mlol avec le dévoue.
mienît du liév. M. Iterter, rcemment
arrivé ei te'te Panroisse. Il faudra que
luî terre lurotultze.

On1 y aura bîeau à mettre i pratique
"Pine. ls bienl . ' car, chacuni iec plis
Kide que lieu île lion terrain . itlq t'en
.'râta dé' la mer, varech. pilsson. herbe

A"berit cheSo'" le taIt gétiealeioint Pas

l.'('-otitteliielit <lu SO1 e'liipoSO tout
Wlabiord :un labour tbien CoînditionnéîC
fera presqute le reste.

1SAIN'l"lONXI'..Nous croyons qu'avec!
l'eeprit dl'unin (uI rtgze dtans cette pis'

eoîsise. Il pourrait s'orgaiser tru cen-
Ire tille bonne beurrerIe.

leu fertilité dit 6o1 gagiteraît ecore
bieaucoup av'c ('icosuîeî lu bC"

SAl't-(~litlE,.fllîîbon endiroit
île co!otiltzatloi. les terres y sont Cil
<Ilautîté et de fort losonne qîuaité en ge-

lieicr. Btî'ileouli de gens pouîrraienît
se diriger LI aussi. Avec (Io' l'esprit
d'ordre. îléeînl.cette partIlýse offre
lîeauroill d'aveir aux courageux co-
Ions qui s'y tallent tuiloomaline.

SAINT-.TOREI'II Dr LEPAGE.-heî.
oit est bien oligé dle prtférer la quiîlt
té à% la qutantité : la Paroisse est taule
liette. Cependianit, la terre est encore
très thousse et les gens y vivent trs %
l'a Ise.

N'out; avonts Consellé uit beau et bon
Petit1 cercle agrIcolle. Tout cil fuiiiaWi
la pulie. on pourrait s'enitretenirîl'de, a.1
lclcs du "1Journal d'Ag-rlculttlre" CIe.
Ca donne de quel parler !

Le "Joirtîal <'AgrIcultutre" est écrit
tour toute la Provlince de( Qtiébec:
ailorq Il R'.iglt Dutr un chmcnei île
ne pîrendlre <lie ce quI conviérnt aL çoi
eol. i <tes moyens., etc.

M als Il y a toulours; un bn conseil
lpeur tout le monde.

SAI NTZ.ANGE.E.-Cette paroisse
est la plus ag;ricole et Peut-être la pilus
avancée du Comîté de Itiunouýk].

rîus les gens connaissuent i'agrlcultu-
re, plus ls trouvent d'intérêt A1 se rén'
îdIr de temps A auître, peur causer 2yur
les détails de la pratique agricole.

Commîie Il n'y a jamais eu de ÇOîîfCren.
ce agricole dans cette belle pairoIsse-.
nous avons encouragô la forniton

d'un cercle on parlanst îlesavrtg'
qjui en résultent, ec. Le Cercle s'et
fornmé.

SAINTE-PLAVLI'7.-Ja dernière pa.
moiusse au Nord-Est du Conmté de Bingiouis,

&.! ct. cependant te cliat y est ti&as.
Il sufft dle voir les belîles betteraves.
tee Chîoux mierveilleux, le.q belles ça,
restes que NI. le Curé de $te.Flavie fait

crOître au n111itl de hêguîsime de toutes
... t'a. nes fralites de toute b>eauîté ont
Inlev(, de lions convIncre (le la liosbl.
lIM dus succès partout oùl ta bonne vo-
Iouléô prmsdera au travail Intelligent.

COMTlE tIlt CIIAII.L''OIX

I.'itl4rîititire tuila e coté est centuit'
neluelît, en Vote d'aminlorationî. l.'ého'
î'uge (Iii moiutonî y est assuréisent relituir.
îîu:ble. Nous nmons vu îdanis les ilîsgit-
bil, ci Plusieurs. enîttuîti. de fuit beaux

ouvrages eii laiîne et e'î tille et colonl
aîux i'oiileur< variteeq. faits laiti damnes
eI les demiioise'lles dîîs cî>iitî'.

cepuendatnt Il y il beaucoup A% faire cii
core eli général Pour îîîe les cultiva-
tlenus soienit saistfailts de(. leur conudition.
L.es cercles agricole.î y tout altier l'a-
znIeuiture. Ott Se let IL t'oeuvre ,et les
rsultats obtî'nuîs déjà retieninenît les
genîs sur leuîrs terres. Ou Commeinc'îe
A senîtir qlue lit culture bleu faite offre
n avenitr certuino. Aussi l'émiîgraion

est, Ille îIlt.oîî, celîphè'titletît aî'rèiée.
Oit voit paur li's îrogriiiîiies îles vercle8

'tuse V'ols y a tait avec succès îles essails
de chux,îz cendure, lâtre, te. Oti prendi
îîî meillteur sotn des fiumiers. L.es ('la.

lt"' "ulit eii gé'iérat îîîl dtspo.,;C.ti et
ttis iîalîiroîuree ; Ih s'y fera cetle alinée
'le granîdes amiîlorations.

Les.' Lboeur., ttuîtîiuc eoilt huis
asbsez piraiqiués et les boiîimes Chamerus

'acier y sauit peu Moissies.
Quanité de petits tas (le pilerres Pii

tout lieu duans les ehamîps.
Les iîîaîîrals0s hlerbes s'eusparent du

sol purce qu'ont n'en rküie pas' assez de
bonnets.

Ou oublie que la terre ProduIra1it mite
des épinettes haissée àL ellIîéltie. Dii
trèlle. du trèfle !

hte.ueuouip d'endroits devraient etra
prépatrés en pâtutrages perîiuune'ius cii'

dcîeiesi'heurbesvaî'.

CEBCLES AGRICOLES

CERICLE DE sr.î.otIS 1)1IONSE
COUlRS (llhctu)héutasdes (-en.
cours. Juge. Mh. Saisa .fruu

Cunillesus : er prix, J. lle St Atiaîît.
2tule, J.tOsIbh l'erron: 3,'uie. Noé6 Couir.
teulnm:icle.

F.ouirraîge vert :-Ier prix, liheor Itour.
-aidt, lits ; 2twie, M'a.xilie Mitl'

tèiuîi'. Azarle c 3Ier; 4Atîîe Muiroî.'l
(iretiut.

l'utates : te'r prix, Dlanse .oul% Fo*,r'
cicr ; 2éii, Jos''iliI 1îrut . èuie,.1
Ile St.1iîu:1itt ; *2'uîe, lheîîrl orut

ICduieet cltrDUILts * 1er purhx.
r'orîuîîa chauvin 2èuie, T.eulîs Forvier;

6èmiii. Muarcel Giceî hntie, ..-Ille Si.
Anunît

htl.d'lnie à illo: lier prix, "CéCour-
t0îilaîcehuc 2ei. Franrols A'rplmî; 3éunce,
Jocsephî F.errois;

choux île Elisat, betteraveks et carottes:
ter prix, Azare Nlerss!er ; 2Zzite, Ma-
xlnit Mathiecu; ièiue, J. Ilte Si-Anîlnut.:

Gouîlrîole de pos: ler prix, Edou.îrî
CixauTla - 2èmle, Azarle Meiser *,Iùnie.
Jeaîî hIéberi 4î%ute, AubIlne Sti-A anlt;

Jardin ,1cr Prix. Damne I.ouLs Porcher;
2lène. Ma.xlime 3utheu , 3éne, Marce.l
Greîîon ;

l'résident, Mzarie Me.ssier,
SOc.'Trésorher JT. lite StAuant

i<iEt'ÂttATION DES C M'S~.
NOUS Charroyons des tourbes lrovenaxî

des fossés dans un endtroit At ce des'.ir.
et entouré de Viee I)îL'ncbes*. nous y
faisons u tus formé d'u lit de tourbe

,hboue des fossés, vieux gazons oe).
d'un lit de nînuvaîises herbes de toutes
sortes, quelQuefoIs mênme d'un lIt de
Paille nu d'un peu de fumier; nons y
aJoutomiss tous lms déchets de lanttsn

îhî'5 cuitix stles, 0tc. sont t're%çqur le lazt
pour le faire Chauffer; laiiiîée suIvnute
le compost ou terreau est prêt A être Cils.
Vloyé, C'cet avee ce terreau que nomu

etigiatasolis lit terre pîour la ututre du
>t.'Iiîo; C'est lits exceilent ellgtl.p

LABOtURt ET' PIIEIAIIAION DU
SOL1. - l'oureu les iîe rIn ou îeis la.
bîoutrons enî automnîle de lit praI rIe OU1 dlu
puuic.ge. t i tutitenls Rtt% nut <tu uut
donsî (le .1 1% G tonnies île fumiler dle fermeîv'
îî:îr aîrpent, suivanit lat ualité i( lat terre.
ilow laîbouîronîs de mi i ielin. et nou't
liîîns alvec soin.

h'eîir lu tîtè.u'litile A elle, nous1 lire-
îi:uoo ti.'ttsi lat terre %iî mioyen de deux
tabiouirs, et notns empîtloiyons eézalihuiit
le fuiîiier dle tenuse. iî:îuit il ceux îlot
olît dlu ''terreau dle <uilt' lis te lire.

t."reîît u tiitler. Uuî îles eoliîenrretils
heureux Io nlotre cercle iîsult. (-es JOais
de'î:îler-S, (tue souli lé.d'liffte seié sur

uîî ,0t ciîîa1s acompoîlst est le dis~t.
tue dei l'ut re eii lonîgueu'r.

J. Ilte SI.Aiuaît.
Secrýtutîe.

CERiCfLEo i-iîî DE D DS.
CIiA3I IIA L'I susitance cerele agrl.

tolu (lui iîvalt 6té fonuté clIi t'alitiée
ISOu. matsl (lui avait cess'e. Ite ons

àSS été réorganlisé sur urfe lias.'
Solide ci) 1S94. Gr.1ce à <ta réor-ga.

tiaio. Il s'est 1.11lt de granîde's
:9111flîoratlons e'n éilîerrenient. en i. t

%tlcîeilett des terrt\q, et (1i1 clôtures,
anséîurailoiîs qu'un lient évaluer $2,-
'44) o ur lm esic'bres du cercle siltle.
nsent.
1.'('pîerreaient îles terres devraIt <'irc

Pîraîtué Paurtoiut, sur toutes les terres
Oti Il y ri des pierres. VU enàlev2ut lise
lîlci ro dl'Unî Chalais ýon prévient dès :et
dents aux lîsnîîns aratoires, on
l'eut emlioyer cette piterre Cii cIùtut%* e,
et enifnl On Utilise ci cuture la Place
tlu'ocnulu la pIlerrê.

Le niè'r1e do cette amîéliorationî dlans
noire Pauraisse revienît ils notre ece.
Eu hiver nous telonIs ties 2ssemblées
tesus les quinze jours. Le cercle s'est pîro-
curé deuxnzaimaîux reîiroduetours;
"Yorksblrc-s."I Nous avons eu deux con-
cours donît les résltats sont doituéjs ci'
aprüs. loîîr te concours des ferilleî les
mileux tenties, M. Léantlre Rtousseau fut
nloilnié JugeQ. acconmpaugné le MI. G. l'a.
qiîin, lirt'stdtîtt du cercle.

l'Our le concours île fourr'.ges vertt
Polir nourrituire d'êétC, les Juges furclit
L. Germtain, et A%. Arcaîtîl.

i"Crilles les nieux tenlues:
ler, hIL Chenard -. 2éme, G. l'ilc lun

iètî'i. A. Areantd: 4.ènte, J. lianelvi;
ment. El. l'uiqln; iîîe C. liayr.and;

Tètiti'e, Il. P'aquin;séne .. Wet
Fourrages verts:
Icr. A. Arclnd; 2tème. E. Plaquilà; Zèllue.

O. Pa1quilt 4èmie B. Chena'rd; rile t
raqulu; oèe . Mutyranl èîe J
l'aqutn; &'Me, r. Gerinih.

Grégolre h'asquhn.
l'ré"sident <lu cercle.

Al1freul Arcand.
Secrétair".,

CERtCLE A(;htlOLE DE SAINT.
CEu~hht.-lLh:.D'îDE oUlîtit.

GrE. Monsieur Napoléon ré,Pr&.
s.'denat du cercle agricole de C'tt,
Paroso. nous donne les renseignements.
suivantes:

Delînîs une coupule d'années, plusieurs;
oultlvateiirs Cuiltircent le bliét'inde fouir-
rager sur une grande Mlle, Issus le
mrettro en 6Il0.

011 Coupe Ce bI-d'Inde avec lino molet.
u'Onne.lqheutse Ouverte de Missey 'et
liarrîs. ou fait sécher Il, IIZml,llntlû
etl.' "took." (lotît oui neuîf bottines soitn-
tli&'ii en<sembtle avec u ficelle). IMot'.
qu'on leiltre, on corde le bié-d'Inîle
coinutne du bols, doux r.ingées tent.
Ne, les pleds en dellerui et les tt'te ant

1~flfl
1 Rnc,
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ruilIeu. Plitt tard. lorsquî'unîu l ache.
ciu le îîîiai;tigt' a vee, ale la paillec et du1
foin. surtout (li Colt del tr,%Ill, Il, tîl&

tlil nde entrant dans e. iiîî6lî<g. jIolîr tit
tiers. Il y a îîîa Ili,'îa nt d"s etaltivt'
lt .11 q ui von dll àgrkt.a . est 'i Ia
lour f'aire cet ouvralge Oit y aJoutel
du i.'. Le foin, l:a îî.îme et i.'l-l'd i
de ai.,ï) lîa<'lîé. ,oît mails dla is a, e" Lta ,
ries.

Onl pti'Ne à tout au<l <v le peti fil(1-
dll iffle i' adlî'îî. afinî d'avoir dles îl
c; dle les îîiné'r A.1 a lail*' et %il foin

Qîîîîî.' &'ltv:i<'îrsCAlit feriîienter c'e
OI Iwg'ikudelt 12 .11 lhi'lires; avan lt

di'It le iil donne aliutx, eIL y ajoultta
wl poil %Il"au froide.

C:tllNtc' Vhtial, giit-iiiîrt. dis .ree «a liit-
1& rre de' I.k atî ~ro. Il eu A uv iii.IaiIe-
lianlt Il v achles, iliaLs; Il ut l'jintet<'ioni

.l'tu lgiî'i le itoîiflîre. I i1 a <111<
eeiitrliîgl' et <'1111k o les v tioîît de ~iiî

hb*lAu' iiiliilt('ul.1lit I)tiile1l Ap <1<lus die *.I%
le iîut. p)ar.f. le t<s . il eis.îtc toni.

jours en It:Ienbpttls <lue les* c(ýreatLv.

M pnaer leut L9e [.i tt.,s. .. i

Il v., il - Lce 'tt0 a lt.e v 1, tt&i& iztLtl'
doit t't1Tuoer nia înieîî.It de prodiIre'

plt <'n p<lus~ t e os let. joLursî. Il est
îi'«îîtîîtn qu'unil vw*îh

4  
biiv.'enî ail-

i'tll ( P.ît kilt g .1< lp:cii .1 ulle tl.
r.' &sv'. NiL'letinS d es . t 1.*.!ttIratoits

<lu'1 :a Canv,, -u sa f"-rîîu. iltlui
ont élé pagCé<slr le 'Jouîrna.'l d*ýt-
grIcultî<re. ', qu'il rt-tit deîiuis îîîî'îl est
mnt:qlre du ccmle.

CEî1CîI.L~ DE STE-ROSE <LÂAA.-

Lm d' e2î prgriix a <IL v1î"Mto''.- lr l e

iner etulwours.. enL date dlu 13 juillevt 1,"')G.
-Rapport de IL Ovide V:îllquvtte, de

.%l:IScouclI. juge :
13ettŽr'aves à tt'i"" artiet-ler

invt ; 3e. .losçels S.îurlol .le, Wilfridl
Oulinût . 5e. Ilulouard Oullîtot.

lgttes, 3 priîti-i rlix, l)auaib
Georges Ouiluut; 2e. Jlose'ph V<aille:..
3e. l'rs N. .Aulry * le, Oscar Dagenats;
5e, Edouard Ouluziet.

i.eisl<. pois. :IvulIt<'.-1-lrîtri, Si-
taI uliullt;* '. Cyrille .lol.t . 2eý. 1.uî-

clesi Gigno; -i.'4, IVilfrud Oulîltet
M.'. vlillîasî Oulitct.

I'uuilkr lâleîî prîrCil, 25 0
fer prix. OScar ». -,îti 2e. OcRai
fligeîîats; 

2
L', W'ifritl Oultiet; -l*e,

Dansîe Octave '<'aîxkr *. îtial Onitet.
Etalb!e, &'curie et îîorelueric - er

rr,~ ELlili e V<aliiîuettc; 2e. Wiflfrld
Ouiiet ; 3Q. Daine Octave VLanicr: 4e,
Pierre V<alllaticourt. Ue, Ot'îla Dage-

11C<'îie nriwnt.-ler prix. Fn.;

2, Lucieni ;:.Igl.-SO
D>r 1-.OUMI

Secrétaire.

Arboriculture et Hortic, -Iture

tiltl'r 511u exe'z fait il .ll¾anc,>urt,
<;tt <le Nlvî,it.

~iloîslur-'tusujet <les -trlpret-. frul.
il<re. I.oiniul-'n et îîrutîire, qui t mont

été6 euvoFfz pa'r le départesseat de l'A'

grleîîll 11, ci 1,81M, piour laliltl A1
titre <l1stail. j'atl l'honeuItLr dle votls fîir.

I .lplXkLIt qu1e %-l(le iilaLItitti a. tvN Veit<Ll

K1uIts. A de<eiluiîe dleux 011 trois

Quatre 'o toulewi.'lîî'i'ulî " .

el:'ef. (îl'(iaI'îliîrg. ei\ ' 1rt.aî t

b>eaux et exe'leîî frolsi.

lues auhtît'X seîIt eu, îî)lnv'. et,<IuAî ~
do't'roît dlonner' dii fruitl l'ailt lroe-l.n.

le îîCts vIiIIlI5e-düCsiisî alli,

ltîneet isoit eeît"os (11uNII'eîittittt lc
inieulx au1 seI <IL c'<t enditI.

A. O. Vl)1t51..'11'

ÀB.DORICULTIME FEUITZIflE

Floraios des arbres fruitiers.

Il a sou'eý étéI Ic tlisltI que cei.rtatinu

Iconînlies. liIIc t', rapporhtenl't fort
ieVU, et Selhhblelt pour .114.4t d mc' frappe,,.'

de stérilité. Des receete uLStt d,.'ttLi
té cilai(,. le pilus 6ouvet'ceLilai t'h'it de

cc tlu'li existe a etiiîies quti(l i attI-,
se C<si.it<'a!tt pase tbleu LILtL'A'teLs
a.,s dle l'ilîu;'rfei donî dé Icîtsà tîCunu.
tVans ces cas, Il faut ît'ler t.îusenîiptu'
les î'ariétts A fleuars ja(îesavecI les
aiutre.' piour assuer Laiiou.tî, ou,
bi l'on v'eut. pour eiilp.CIl'r c'e qjuonî .1p

petit gtuCiraleient le "1coulage",( les-
fleuri.

MI John u îg llîorticuiai.'ur de la
rnne exlXi'rît-iltatO d'l Ia 'aei-

uaadéi aux <Iltivaietîrs do i'ruilq des
<I 'însdistricts et pîrovinces de lai

eîo'éalnde lireadre wite deIc 'épo-
<lue' dle la floraLson des nolîîbieuses t'u'
r!Ctés d'arbres à fruits qui s'y cultIvent,
afin de voir uquelles bout celles (lut tieu-
rissenit à lieu prL\s eîusenîiîoa et <lui lieu'
veCnt etre nlêiCes dans titi tlt-mue t'wger
pour assurer la fécoilait!on.

Cette cùiLstUtalouî de l'époque <le la flo-
raison cet lztîipriaute à un autrle point de
"'Je. De ntombtreux (Vont;. ajudh
qiîlttenit l'ouest de la prov'ince pour
C'iuîgrer dans l'eSt. liq doivent coati-
fluer, dans leur 'nouvel éatl'sîet
la culture des fruits qu'ils faisaient au.
haravant. fitais lieu au fait elteorq. des

grandes difrèreoces de cI"at que Pr(>
asat l'ouest et l'est <le la.p)rot'liee.
ls <'prouvent des méc'omnptes en fab,,uzt
venir de l'ouest d'Outarlo, et niéiae des
Etats-Unis, au pîrintempst des tarlires

qui leur arrivelàtet) feuilles, quelquefois
en ileurs. et qui. à cause de leur vég&6
stloîlt neî t'zliic.e. lîr.a'Iîtltf.tiii
L.leîneat. Uino conutalosiaiie cnialue
de l'époque (le la feulilaIson et de la
ilortalson (les arb)res fruitiers leur ('par'
guera ces déboires. Or, Pour lms cotises
et les prunes, la flonsoiz se fait, pour
ainsi dire en uène tezupe que 1l. fetullil'd
son, et pour lf-- pommes, elle sult la
feuillaison de fruit jours à peu près.

Ayanît àrîaé Ala deîîîauce de Il
Cralg tîtenuonné plus Itaut, un ta.
tleau (le la floratsons des arbtreut
dé mon verger, à St-Deilds de
KantourasIea j'ai Perim que la

publication de ce tableau dans le
'Journaal d'A&griculture." serait utile à

saces lecteurs qui s'occupent d'arborlcul'
turec frulIère. auîx deux point% de vue

<'noncte plus baut. Coîîînîc on le verrat,
Ilc'oque dlu cottnencenient de la lIa-
raisoni. celle de la pleine floraisoni et
celle de la chute des fleurs sont Lodli-

l'omblES.

lreîîîîreq pline (:latîte il"'
Vi roi', il. ra 1 ,uoi'il fleuîrs

.11111 J1.111 Jalliî
l'ti it . .......... 4 Ioi Il

.îi lo ........ Il. 2
,~nli~s l'îit<'.3 7 t 5

...raîîî r'Iu...... l
........iLîîi 6 17 '1

C 1 artl.1t.-Iîl 1 Aler.. _ 5 fli 15
I)ilcl.'vte ....... '2 7 14

11îîîîî'îît."..... ...... I o 1 t
dfl,ti 11.rjlt ...... 'i 1 7 I

G;randl dtuc (.(,ai%.

Ildrl, [li'îîIe . .... 10 1
i lV '. i ''........... 5 7 1

l.eîîl.1î l'ae"i" '
ilelîtto-ItlIs. 16l 19
Ilédlt ..... ...... 1 5

lr, l.us>c. 7 12 17
-I-l..uîr'it . .... 4 8 17
*t.I. li t t'it t'iv'r -i la 1 -
1 lto% ka ......... 3 8 17

lrîî-.'duît.... 2 7 t'.

..'.î....t.....~ 4 8 17
"'aliî iî.-il. l .. ... 1 q

l'of il 1.s

lii'ariiîi, I 8 17

.Urni) I: Ittiull '' '29 5

lii' i.............. S Il
\tnîtîî,reîc .. ~.'Z I 17

Vulà-a'I îr .... ....... 3 8 Is

tlr.a'lolat ....... 3 8 i8
Mai

IIai. ........... 3.l 8 15
Juin

I<î.erîs'il'<'.....I 6 15
4*.. An <dlt Leu'. I 6 14

J..Istt Trtncter.... 6 a 15
I.<IIIiAl,rl ............. 2 7 Il4

Mûrèo't Arcthe.. _. 5 7 17
Mai

Rteine Ctî<e....31 G l9
8inîI.ir tn>oît I G 13

Tn.îbislie ..... I.. G l'

Illaîichîedes ,.je.G lout 'a
Juillet J «<CLI

Slianî'Iv'o...... .... lb 7

il est JantLressaaît d'établir quelle sent.
ptrature a rég<né Pendant l'époque du

CL559

Iloissnes Aielandro ........ ....... ......... . %lai

oll'irusse .......
NMlntaish roluge........ .........

W ' th ....... ........ ...
Yetlow 'lraflla relut on Char'

lPoires ('.lripp i'-at.oitu..............
llcaîtô de tlsîidnes. ......

p'runeCs llrad.-Isaw ....... ...... Avril
l îîwnale gage ...........

I.loebre ..cl......... ......... ....
licina Chlaude............. .......

Cerises Early llichniond.........

la1 tloraîois et do constatcr son lutlueti'
ce sur la fructIfication
Mai t
20 luIe dliuvleae et froide.-Vent

Sord'Est.
30 Orages eut grûIons très forts.-Plus

chaud-Vent variable. Est. Nord'
Ouest.

31 Pluie frode-Nov-d'-.

ler V'ins Ipeau--Quelques gouttes de
jIlule'-NcrdlAt.

2 Pluie la nuit dernière et le rn&t0u-j

3 Bleu et guîieoîure''ue-
a'e le Ir, Nord puis Ouest.

.1 lIta <'t 1-anlS '.-Ouebt.
5 l"rold-Ile:iu-N'ord'fLbi.

(G leai-ras frotd-53ato F. Noi'd-'Est-
hîrulle piar lInstattis.

7 la'aaî-l'rqi froitl-52o V'. Noi'd-lCs8t.
8 lleau-F-rold-Pluto le SoIr-Nord'

Mât.
D1 llule iabonanaîte la saisit de'nuîtèri.'-

lle;alu-Nulnis tneldI-Sord'Et.t
10) "nohld. Nordi, Seluibrt-Goutteo <le

pluie0.
Il P'etites pluieW ile-i7ort veat <li

Norl-'i'nès ftrud-52o ..
12 Bieau troais '<'tlrtal-'l'etltg orages-

t'rold-Xoix'd'Est.
13 leiiti-l'lu.î chi;iutd-Nord'st.

île îî:r endiroits la alit dernIere.
16 Bieau et plaî-or's uis Sud-

ouest.
il- Beau et trý's elîaud-'S4o F". Ouelt

It BeL'au et elîaiîd' 'SOo F~. goLuttes tI"

11) Ikeata et clîauul-82o V. gouttes do
plule le soln'-Sîd'ouest.

:',il Beau L't chatuîd-Sto V". SIJîlOtitet.
Le tettîpai froid et pluvieux ail ainn;

Avons ou pîendanlt presque toute Li p&
rMode de tloraihson a ciiîpêc'lé' alitsi quîe

la pectite gelée <lu lAb jitni les fruits
de tîten se nouer. Eui rappoi't av'c' le
nitotbre des fteuirs les fruits n'ont nioué
que peur un) quai t pour les pîruntes, une
denile pour les cerises, et trois'<quarts
flour les ionmuue.9. La rtkolte tera i-'
core bonnte inalgré tout ptarce que les
fleur's étaientt cii <utitô ieiu lu'
nonîttrabte.

MaIntent pour les cult.ivateurs qui
désirent faire venair des arbres lo pri1<1
felits, je vals Indiquer l'époqueo de la
tioraison des principalest vaîlétés de
fruits qui réussissent bleu 'lants l'est de

ha province, en cotpartit cette Ilo-
raison de l'ouest A l'est du Dominion.
îuar province. Les cIffres eolit la.
troyenne donnuée par '.N. Jlohn Cralg,
nieîitIonnô pins haut, dLants son dernier
raiil>ort :

J'ati ajouté <las la d1ernIre colonne
la date de pîleinle floraison à St.Donist
on verra par la colilarutlso, qu'il faut
faire venir lms arbres trZès à bionne lieu-
re en ausai, quand on les fait venir de
l'ouest pour les planter crn bas de Qu&'
be. al l'on veut les avoir en luotue con-
dîtlon, sants feuilles ni tieunt.

J. O. CIIAPAIS.

Qetore N. 1Ecosat S-v'De'u4S
M'îali 16 Juin . J ait 10

13 '. 1 7

il Ma 30 "10

13 " 2 10

20 " 29 .. 8
'< 8 '22 8

23 " 6
" 13 "'? " 7

"20 7

9 *'22 " 12

MAl 19

16

I?

12

'c7

13
'o

Economie Domestique

]COLE KExnuGR as BOBivA

COURS 8PECIAI,

Nous av'ons -'e Plaisir d'anînoncer à nos
leceurs qu'en dehîors de leurs cours or-
dInaires, lm~ IUivC'renles Damtes Uràa.
fine dle Bobbrval, Lait Sait4'mJI, dlri-

16 OM,rn,

COLOXîtîs
IiITANNIQ<UÉ OtîrÂAnlo
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ge'nt allie éïcoel'-ioîle domtestiqîue pelir tie pas toeîb3r dans l'exeôs,, car gvest
p~ou r les JLuis% teiles. Cetlli école liô- tino iir<velî.ince nmal entenîdue tatigi.0 suIs

ttLgee î'st aliînir.îtleiett el'gîte en-itaille tut de lîlêlilte. dle
.us qsî'onSiue les bonneîs DaIUQ lis .i-ils aISiré tilealit tî1î pèrîe fiîîilil OU

Ursulines'. do Itubei ii renîcontrernîit le. die nî'avoir jaunlét el demandiiier eL, tin
t'eîcotraigiilat glue mié'ritenît it'or,3 mlle petites chobes <liii fit telit pou bil-

efforts si pîatriotiuques et de liur tliévone- lu? bonuîî r domîe'sttiue. .Je trouve At #Saul
talenît linit nîommîé, tut ce uil Ille relt. Si coinî

J'e'xpîrime qluelquîe iii fféreuîe polir Sîi lits
- Jeu, polir tille iiie'i, je trouve le jeu .1 ''l

QU'EST-CE QU'UNE BONqNE tma tportée. ut le plat favori paraiit tur ri
MENAGEREla tablle. L.es suiiLq' dévoués et coai-. "et

îa.!;. lu' 111:1 fî':îîîîî it di'' tuiMhe nIe ''à
font trouver le bonheur tti foyer. Xy>' WJ

I tt î' lilî Iî'ii1aigèî'î lie Sigîîtlle lias, rute111 rî'îîîî îueCOuIeS. <'uit je rî'îître tuleai ''Mi

seulemenvit tenlir laîbrset meîubîles golivett uouleieuic, et bl.is4 se4)s le poids ' qi
l''li''ts. bien'î liianits, ut gairhIit abli- îden affaires. " à
duliie-t 1:1 dc-'îiise . Il faut. tpour allé- V1%01.0 titre je lie salis 1u:t4u tutijul, Il

rater ce titre, trts glorieux putr ltto alîiUalle salis il faunt litlue tileos blé- ptL4
f, liîîe.,jî que sLîî 8iia ê eliâtl gaié limuCleI.tw

dleir. commtie a.ti.ded:itîs île lai iljýi'I.ot quelqtue aittetion l'lieate. pilt
A iueir.la iaiee doit tout voit' Violet cela se fait s1 iiattileliint see

tttît examinier . Si Ii5ls rr5 liie n t! qu'on lie îîarîit pas5 manger à t evevolr dlo i-ell
druîî<'être ne-ito.v&'s, s'il al:litai le r;ie'eîîu oitî étoîgîe mêmtîe île c

leâ ~u. i (iàLu' ilu\iLX '~ un1 I'î li 111- Ilies eUX touit Ce qlui Ieliriî iii i îii- d
le- a au-si'r etc., allai dl'y fir h' li.i'r ce- qui a é1'e fait polir site pulaire. aîvcm
reiiiéiier titi Plus ti-t- Il y a dc'; f%!:Iîlî' lie 'ecst donc 1>111 vrai ultie cette lia' ef-''

lai,- trMs as qiîill t ili îe troleltt acls tot - Si les jolis tabhleauîtx rici'otîrcissî'ît a oi
S'aIKItle'eVr vîlt îiutîiit QîUOIllUOS out1i, les loîungu's distalices, lei Inîtérieuirs git lf-'a

v .&iii n-I'i,iill¶'tt e-lle' l'lé"l11-.8 une 'vtlle, Oe'ii ret i'ienent Ici, genîs Ilnoi. l
Uflt ili1.. ii'l 9'l1011. (-W'. 1La: buonne mîéniagère li(. remlplit pas .irci

Le inîusi' esi'îit tîréslue à i*ti'rier it ris1 it S-Wi îh-îl'î5 i llil lut -i -Ille, 'udr
iki c'e.st geAi e à tele attenioni g'ttîu'l îîil, rla il i et uî'i 1i il' tille îlot,' 1).
qul'unllxmîîeiii énlaigè're lîré*I,lîutel uneu à~<~.t îîî ii'ci' fIv .l tr3î'liiî lt
fuile dit'.et tout eii éia rgil. lt le.$ e't coîiîî'lî ILî l eirillie ''îe ,ol (le g
tliliiSîpllt i'S ui fOtît -ouvenit île aux, aiîtîet'. ElleIk -.111e sa faîlililo. d'll'allie

sé-rieuse ~î&i~a eeu ent 'î clInijue lielve le blâlutueur îde lui 171
c"'st eniîie ài la1 miénagère quîit' rte lîrietirer %tle jouîissanre, e't elle en trou- nî'nt

vi-nt les sýoiSas hiygiénhiques, lu.:1IîiÔra vc le illu't. jour
venitilationii. pîropîreté partout. Elle (tot Il faut île l'actionî, Il faut des s.tcrl - 8e
îîîir .1 e qute le feu si)t tait tôt VIi :îtî- fiîcs pour la buonnîe inag'uke u'lnhal
uî'uulîlî 'î gai n ibhrisillî'itiîî aiutt5 hOUZ- laîsse (jlie à lérsieet au seiisiualt'; I
temps uSî'il est iics'tr. C'est soi, site le rviios nonch lalanit et ta rechertAhe et i
devoir de ilîîéveilir par des relis atten- dii bieni-tre. % el
tifs; et hîîtî'liigî'îts nue foule île ri'i" ________________________ veu

iî:l'îîihî's. <iti e iirovletiiîciît (tle île JlJUS' --- ______ -PiKr

iîerli'l- 011 ihal Lîéhgîc 's Elevage et Alimentation tien
sulrtut àa la culxiie, îîîi boit tiet. et _____________ tint

s*ua vNléI-I'n'ec troulvent le l'exer'Ici'. Ire
C"'st l-à liîî' li, fuites dansi le stiiéliigo A ~ T TO E A S dv
sont lez'; pluts îioiiihureiurti's; c'est Ut :iD18 LAiTIEive
1:iii' la 'alité rnîcontr e i- hîhils ql*ée-Iti'3,, d6T
air i':ihmlrèt d'unî aliîîuî'ît bilenisul (Suite, voir ie No de seuptemlbre)
est txoiiveiit renidu liiais.ilîi pîar l'itlexib-1
rleutue oit hi' iîtuv.is %otilloii. EMPlLOI DU hAH-AIL i.di

ttutout; Ces soIlîs lie sîîiu-.ii IîaZ el-or
e'nnuyeutx et :ti-ti-issus île la -ondîition Il y a n granîd :avantage à liai-ler dl'on
1l0 quîelqu'îune ? Uîîe femmeîî coiîiîie il Li paillie et une piartie dhs folie (Ille l"în p'art
1:1 fetnt lie peesr Jamlatis aiiîI. ,iý dogmte :îîx vaesa laitières.. ausoik, Il cie
saýit glii'vîe e-t l'illilleutir iqui coîîîîrît iuMtté de la rai on pîour le folie. et El
la ilialeson et l'air conîséquenit qu'e)l ,îo!ý 1--s ecrn pour ha puille. L.es fouîr-.
teudr ILel oZillui,16 et melttre de l'huile rages.' hach1é's se iî'at'i beau- 011tai

aimeus it-oues Ce feu, c'est Il':ffectlu:i coul) pîlus faciflemîent et lus Intlimeraient
:îeclîîehe, elle faîit loait pour ceaux ael'eislae la acis, le faunes.

îuî'oîîe jinjet, et l'bute. cat la îîouî'eur 1i4eS fotrirrges hachôs permlettenît dé4-
fi-raie, ta bontéu ui la1 caractérise d'jus CoiioîIlIser les alhimets concentri's (Ile

ties rapphorts -avec toits, et chiacunt îles hles Ceâteux) tels que let3 sons, lie
tiiCuuiliu'c'5 le Il famille oii des doniesîs-. tourteaux, oe., plarce que l'nrli:ll n'en
(lues fini lae s-oveuit. îîeîd Pas du tout. Toits les aliments

Uit lIngéniuîlîr habite ne lpeut tiéglter 11161:a119C, avîc k-es foiurrage hahé
Il-s pluis pits. déIÔlIS salis que li inaîlîl- profitent pîlus au héiti, qui se trouve
îie crie, se détende ou se resserre, que oblîgu par L'-iiiêie le masi.-tiqîcr ~
le roua-ge foncionne rail et enlis vo 1- plus louugteuuîîîs, plus couiplètcuiueît .. J
rir les risqIues d'tun areident pîlus ou sa noturrituîre ; ce qui l' a iss lieu J'lu
îaohîu gzrav.' : aîî'i la allagte Int lors.qu'en lui donnec les frie.etc., roue chai

l'oeil n'ait pas assez vigilanît polir liré lune autre tonine. Si tcet du "Iregalul", cuitl
telir. arriuigr, diéranger . qui laiss, de boenne qutalitô que l'on donnîe au% pelid

éieliiiro le feu ; qui ga'a pîas uie goutte taclues lat irs i e faut pis le pas- d6tr
dl'huiîle pler adloucir atii"oae qui sVr au hTh-pile fl re-gain est lesr
brée i.tT ,e pin- lts ou îîuolîsg le "îiujé- granudemient préférnale àt tout attire tard

cziiuismne" si délient qui donîne le hoi, fourrage et ne doit pas étre cotîpé; lest
lieur ou qut apporte le malheur nu s3lîl tandis Qu'il est important de hacher le Vo
(le l famîille. seloni qu'il fontionnie bien fo;n et la piallie, (Ii i moIn- ea luanrt*.. rire
ou tmaI. Un hachie-palle est donc tudslcsa es.

L'le botue métitwée, doit e'uir.-e étu- hie dans tine ternie bien tenue. il on la
dlier lms goie dles Personines qui l'ell- us: de iuiènte d'un coupe-racines, n
ltirecnt. car rieni le totirinte conliue '1OlT*UD î',~Le
cts pettites clloses faites auitremienit (Iîi'usî TORTA DE COETON SOLNGR1 ~bel
le voudrait Elle purévienit 1"les iua- DE A GIES.IIiXE
tieuces quI unissaent souvent d'uîne cou- EGLÎIE y av
tradiction causéec par quîelqueo chlose qui Il mîanquîe cencore au foin préparé, tel n'av
ieuiiqttc, et ce quelque c'luceî entnuie et qti'iiiillqué îius ha-ut, ue certaine fen
porte 4% rligrenr. Mais il faut du ltt qJuantÔ de protéinue et de graisse dl. prGuî

lbtî>0. On aura la pîremière de cms
itiUc'es i 11oalIIiIOYant le boitk 'Y011

liô" le boit 'tourteau de cotaiti,"
mideux encore eu mnîge de cms

x alimentts, deux livreS de soli de
et une livre de touirteau (le coton,
ioudr(3 "là rzee" tiur lo foin préparé
site el'dessuts, ou bieu sur lem t-aci-
ou Vel'e ige. L.a raison en est "que
s ivich ollgùieiit ieux uit foui-
igo eoiceiîtrC, quand il est moulu

*iii(diiaîgô :aveu d'autres fourrageS
gros volume, vu uqu'il pîrésenîte
015 ule bileu lats grandeî surface

'action dissolvaînte des suL4 gastr-
lie's. 1-t l elut6 des v'achtes a1 tout
y gagnler."I
lie faut Jamais donner aux vaches
ide 5 ou ; Uivres de gratin miîiîlu.

r la digtqtlin. Qua:tre livres outil-
nt gCîéaeneisurtout lotir leas
tes vachesi.
tnt ftà i:lgai.," ou i'ultletidri
:a "farinte dl, graiîie de lire" mloulue

le mélai:nge de grains; : avoine, f4-
,les ou1 jioI., et lil'ledonît 11ieust
il, déîjà parîîlé. UV IIîîôiî.e rieurjîl-

LIplats &Ile a.ýsî'? fuart- q uanti té dle
îî'Eilie "'. Il fauîdra na,-upîiidrer Cet te

î.mii.cotîîîîe polkir le soli, le
'Itilu. etii., suar les fouîrragea.
l1u, ulte ration bien éqiuilibrée. Il

;,étôralctîieiit Iti de !Ivre de far.tre
Mrillie de liu envitron, par jour.t ciel-
vache.

i elupoyntt le iiblaiîge cl-tdemuqoii
ire qîu'àt (-i donnuer utie livre par
rpour fournilr la quatté de grais-
igestible n(cessdtre a la rattioti jour-
ère d'ue vache.
.1 f:nIîIilesî qui nî'out qu'ulie vache.
lui ne gardent lias de pores, peu-

t rtel"iptacer jwquit'à n Certain point,
e Coiîonii11e, la farhic dle grainle de ln

lis "eaux de Iase le, la cotîdi-
e1XtiresIse. bien entendu, de ne ja-

s Y miettre de savon ni aucuae au-
Uilî:ic IdLLui1)e. On y joint ies

Dr; Kôstîlts île la cuisîine.

DrCIIE'rS INDUSTRIELS

'srésidus des dlvcr.Nes ollôratiotis
ihtrielltrs, cenîtrale lis plîupes de iu-
le, drdches de lnaei.gerilîrs
ge, oic., nge peuvenît former qu'unie
tie (le la nourriture puour les qt.-

laitières.
tanit fort îutresclt'les il ne faut les
loyer qu'avec prudenice, -- t cil petite
atA.ý

J. B. PLANTE.

EUMTÀI DES GERMES
HABONNEUX
D~ANS Lie SOL

ya deux ns je publiait, dans le
urnal " un article sur le Charbon -
ltalis sur la vitalit6 des gerîîîeq
rboinenx et Je reomniondala nux
Ivateurs. qui avaient le malheur de
-r des animaux de cette maladie, 'le
nîre aussi entièrenment que possible
cadavrcs, dans la crainte que, plus
- is nie vissent survenir de nouvel.
nortalîtés causées par ce fléau.
Ici un fait qui fera mieux cotupren-
l'effrayante persistance de ces ger-
M. I'oliet (de Lille) communique A

oclété centrale de médlecine v'tC-ri-
(à Paris), ce qui suit:

charbon symptomatique a tué trois
S génisses vivant sur la ferme de
D>. à rsnîetlàres'en.Wepiues Or Il
ait plus de 35 ns que cette maladie
ait pas fait de victimies sur cette

le. A cette épolque, quand une hIéte
elitait certaibe malaie, qui faiaiat

ei'îer les jamîibes, lesquelles deveitaient
noires. (charbon symptomîatique), on lit
eLterillitit, elle était enfouie à certainu
endtroit, eýpêee de clietRLre tux tli-
mlaux, sititô à 10 iîô%trçs (35 pieds) de
l'entrée de la ferme en question.

Depuis gu mlles 35 ans, aucun cadi-
vre, lit puartie de cadavre n'y aviait été

Dantîs le cours île l'été dernîier 'M. D.
Uti creuser uine fos;se à Inertie, et At 18 il
2î% luucesi de profondîeur Il renicontra lait
nanias coiîsldt'rattjle d'os île bétail. C'é-
tait le cliietiètre. La terre extraite do
l'excîuvatlit Servît 4% comîbler dles dé-
liressloLs de terraîin dauns le pâAtura-te
cil pîacageaienit huitk veaux. Il a sufil (Ile
trois d'entre eux allaîssenît flairer et re-
atler eette terre fraiclîeîieiitdpoé
ie tir Cuontracter Cette aIlTtîu.e uunai.aîie
et eu molurtir.

MalgrO la loigue durée du séjour dalle
le soi, le gerîlle du chiarbonl Sest (»Il-
strvô s:t méîtamoîrpuhose s'est opéCrée

a qulô ît'ili s'est trouvé dlaitis lire
milieui favorable, Il l'a renîconttré citez
ces jeunies :anlîimaux.

A l'appîiui île cette comettaletntijoli de
rollet, M. Caigiîy (dt'e les expéCrienees
de Il Société Cenutrale le ulédecine véC'
rîtînîre pour vérifier le danger des fus
ses clî:îrlouzîetîses. 1.'e.lsience des ger-
sites charbîonnieux a été prouvée dans lat
terre de l:î suîrfaie du sol de fosses où
Il nî'y avait pas eti d'en foulsseîîient de
caudavres dlepuis douze ans et des lul-

tuiuxîl'ap~rlne îfiturnnt sur ces
usses sont miorts va tpen de temtps.
Il résulte de ce qui préède que les

cultivateurs ne sauraient jamais prendre
trotp de préc'autionîs, quand uti animal
meurt du charbon, pueur mettre ses bies-
tiaux à l'abri de e, fléau. Danîs le cas
do charbon Symuptonmatique Il enfouira
le cadavre à au mîoinîs qn.tr pieds et

.4'îîiulera le miolins îîOsslb!e, ou plutôt
jamaîis, le sol qui le recouvre.

D>ans celui de lièvre chiarbîonneuse,
Il devra faire l'imipossible pour brûler
sur place le cadavre ainsI qîîc tout ce
qtîi a élé souillô dtî sanig QUI s'est
écliapp des ouvertures naturelles. Si
cela est InîposIble 011 creusera une
fosse de six pieds de pîrofondeur et on
y enfouira, le cadavre. Dans les deux
cas l'endroit cù le Cadavre est enfoui
Sera entouré d'un enclos peur enmpêcher
les anniaux. d'aller y pâturer; le foin
qtîl p)oussýe sur ce terrain étant datage-
r"lix. Il vaudrait mnieuîx détruire toute
végétation en recouvrant te sol de chaux
vive.

Le plus sûr serait encore de faire Ino-
culer, aevec les virus aiîti.chîarbenneux,
les anîiaux qui doivent paltre dans le
voisinage de cee endroits.

3. A. COUTURE, M. V.

L'ÂVZNR DEC DA BUOE
CHEVALINE
(Suite et fnu)

Les auiCricains attribuent la création
de leur race de trotteurs à la lignée des
Jouments qu'ils ont formée, en se basant

tSur le vieux proverbe anglais qui dit

",qu'un bon cheval n'a Jamanis eu une

inis grnds éleveurs amé'ricains, le pro-
ducteur de Fantasy. écrivait dernière-
aient coînme résultat d'une expérience
de 40 ans : "La mère est le facteur le
plus Imîpertant en fait de reproduction
et Il faut la choisir avec plus de soin
que le père." Voici un autre axiome,
é-crit dans le colle du sport : "Quelqn'er-
cellence que peut avoir un étalon, Il ne
donnera pas de bons produits, s'il n'est
pasî d'extraction supérieure."
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I.ek F-ranaiîs ont la t lieite siI' Ji, (hlteî sucr lace et Vo'tîtte veiilat <le cent)

c'ite <'iel i:iSttf it, moiîeutr letîtoc titîîllli". lalts loîin. ],e .î joîîiu de terre
li l i.it 'î~. pra'.tiqtue il'trletil. C1 raiig.'î'o :a donnéî~ 1)i . ltX») tle tenite

t tîr, le< ltieItl. quileii'$ îi :a &-riit it-lit c'l luts. Il el ~~<e est d 6imêe dle la
ces1 iîu t cir.iiilt'teîetev-altt',ý et etflu iltiionitttt

-'Il e'su >î tjitiîfliiîin donît sent lîîittîut lu titi lItrits amîbtulanti, l'é'v.tge tiI rttt:e.

pîluart-t 'k <'tIurs. .1suttI'ili' l'éîtt rit îlesu lits grande hcî'iet
li-îî "sî'til"t' ient iîitiî.r tr.;tsiî.îftoîier Je site Kiniieril eii Invoquan:ît %aile de'r-
oui siteint,. c'rée-r %moe ru'.', e iii qutil y nlie'ra'el foiîlt vrîiîte i1t on 16 i( I' te

uti[ il .' de(>î.'ui' lli t'oiii <rillitju veur flerlntérilt, Il. I :illiî. Il finit$

lit. laî MiN~re tli;s qut'il .-st ient Mat:bll, tnce nlotre litne dle condtl elle deutx
'mt conitraire'>. quI.'iî' tîcti deux .'àteur :ioto.

apporîit'it titi égaI coingui.enît <lau la "1Ce <pie l'lit troiTî6il dans ce-s clef-

'*I.n glocrlie ,'lIu'îs uîllî' lS ''sanig le site stîle faarîi'-e. d'titi type,' et depite,
peit r6g(-ter %iltt' r.î'". prorosséqi t'il ce ti'ittiuc.lf I 15-.) jusut'à c'e Jouir. je

I-au tieu1<. e't 111î,.t <'il pîraî tiue ut-îîtîîl fi- Sut.. toutjoutrs efl'îurî'6 d1'eciîtlu

t i 1>letg n'tuii.îî pas M-t% da:li'int l-nut l'l''Itt'n vIlt'lt'P. la ta*Illle, l'fit.

caltseoxe-rcetr ce râlé. ilestriilf (Ilt iite tOgrité dlos miemblresi et <les îtrg:111100. le'

îohstuttttis. style et 16O;te.
liiflîî11. Il fauit liîî-rlîîlicr îîi1Si.lî'inî. lI.il effet, av'tec elle(- telle réuioln ci«zit-

uutflltiiWt'd:ltitt'iiii b eîiiulr~su. rllttitn. tl%%:Illll la vItesse iilliiltltl, les
lI-lit a-cee tî1i 8t'Vr:îge lîfUif t -lks Itl 41:àIlle6t restenti.

<i" salle iix11îrtîl danils le choix tiot; et. ATMLDNEE

'*0i, dàvt don'it îic choIrItr delti jiîiii sif
bienst coliforiîu('tp. îîîle otiq-lq îîîpI - '- .. .. ..

iimiirrlcets. ,lottr tunet alimen'italtioni Rapports DJivers
tiitîtlll'et eilî(-rt'r le tevruge, il'îiîî'

façioni minîs I)r4*îi:tuigr-t, qu'ont fi< 14, fait CONCOURS DU MERITE AGRICOLE
tîti ~ > IIlnltii<it l èr iît6î ccl <tt conl. 1Sei5

(îîrîint. turvP. le prodiit a trop ticRpotdsjc.
clîiine tl'lti(rit<'i de e*t mîacuaie tîtlttor, apr.lsjgs
iinttiin ql*,pruu. la lti' P 1 i'dté

itt Fir I'n vtIir tlit sujet. 1SI la iIre, rZ;dn 1wfreétti a
it umîînllzi nîourritce ou si élit- est t ie--i 'it i 'sxr il si u- î

c.tîtiîsuîîîîîît't nltiiietît(-v. le J.îîlilt'cl é-.t dte ti ii quetî Vonîîî" titit' dat

jzisîtilrt . ses farg:îi:î'u. manîquanlîlt îles ,t.ai dts!efcil'

Mêmenucîts à 1- ''tr c-onstiîtutionî. ilra ns iîîtLý I-,è; ir.ti ux v'ie Léî".I 'or-
né S 

l.-e Las 1- s Iiii't'5. lis. iCi.. lài

Le) s-t e uléveiopli.'ll d ansii.utlîîîui. it,. e s. Iii ilîts. et.'' .Suptq-p<.c *.

In' .'d lsttéuîuildruniit tiiu dei plr'ixai ,.t 1.,l dants lt.,- ilde4i .10 lliilé-

démonîîltrl par 1'tîîîlr desl: title pri t ar. ci. tilii alîi s .îv ticcIre.

delîCli r. lir Ilî-toI~ ttli$ l.'S Isc agit :ic'. a,- .irilt'. a rîte:i Illit quil

%tauxiz Aballarh Nsuîl(illl. -î',( ocs îsloe,'atiurtre.

( '. i y av i l w s l e m e b ' I l [ i - i a u p as:î î i t ' u t ' l ae .tte. ; q r l t ( d . î î i î .

ont tous deélitt d».it le, Etatà. du Nor.d !c triî':î:f. dansq lest o:sér.itlei-i uiri:l
ncit< :îsez peu-t de sucrés. liarce qut'il n-si î'.flIr. 11u111 y :îii titi I<-:îlstî

i.'>' avait p;ît> d1<. jumtsîî conîvenabilles isrcau cuain tql lti
ce n'est que unlts te Kt-îtu k et la Ca, .iitlsi arritve cii ston t.Iii>i .ît
Ilornie quils ré-iîcstreset A' fonidert <52s ln*i qli*ll doire fse t roiiîre! test(-l' ptcc

sient du inonde entier. elte(- cîo'e roiait lrîtet :îet
E~t commitent la lIgné-e (ili Chev-al dotIt iesn enidroit.

le Cu1naîdu eset ft! lier. Plotei L'.ts-Ie i'onre 't une ve-tu .11]iilrtiîili' que
étalietits Etu 'fitls ? l'air Se>îul-S ;'o t(Nltte.. astse. difficiliemient qttiid

MiEs l unusî'll, tille, dc I 'ilot jiîîîls r. tailt .sle> Iit îi ii rh' ,''tiip< e

la iire tle NIail S.. et Nidtiiclit v'tII teint piiit formeîr Ilu'erct' dvs jîîil-
qt Jny .t'e S&'<. IA'5 trntiei-uft ne.e cii g.*ii 1 lii dani:rt'î:is lett etc

touts de la famiîlle illot ;uI oeil tt t1 tit .out : Il t;ltiln.ilî c.p'ltvit .t-'r tlî
record de ait% 2.23à;. Nit.itit'tit de% f:îrcîl't ntîtiîniçs.
ses itesi et atiîe îpetites ilîît 1tl11.
lirino rateuien comupte lit chaioiins. PXM'XTA M lT.L'

(titre 2.11; tt..î2Iý ptar st-s 1111-s . lîtîtî îCiti tissit titi t'tru que -1, t.romitr
bletonlati 115 entre 12(t7.ý et %ai~~ciLt le ~ <-situi(>ta tu'ii îl
leurs pîroduits ireets s.nl usuiutiis*iiîîiurstij t,-îîtlr.l t Iiljî uit u'r

I.C Ctits pncse et les ItitéréMf db' l'a- -lit 1 ,e.Iru< tioti éleiiaire det noteu-

grieulturti .'Iiili.Scilt nux hiommies P., i plo u.iî a été pîu cuuîuî-.,e cIi Cd- senle.
taIles. N1ous ne pouvonis telles 'avoir la ,,urCtiit il es ,tst nCcîiiutire à fn fer-
larc-tetioti de piroduire u 1)15e spiécial uîîit'r det se- rendre comipteî de' ses 01I'(-

de ceva. %lts ous àuvroll larîliut.I uqu'il tsi uileit.à un ciiiiîiiergi:îtit
situaftioni en format (les dersitr< t uwll .. i lssafie.(%;
qui peuvent surg;Ir de toutes les r.îecti u etttut toujours tr tllt L <l 'or

l.Ll Ieti. Xteulsoiis conite 'lue etîtt île'tcti.t'nçs aidoîe tn

leS pautvîre's replrodceurs. IA itun l" dest."ui utecints durs,. ete..

clu. Il ftut uit litrus conîhîllet deiini t u-uidfnvi voit tîSitt rt'sirit iht'r<i

toutes les pat:ita>. de la I'rot iîîe de glieltu îut asàlmnMbile se-
t..tiébec putileit égnlciiicuit (treflier. rti;a îutouîr ("etux. C'est îîu'îi lieu (le

T.t' rtît n'est petit être lias assez 'on- mêltiîr. il ùCo latil ft lrio et 11105s ti-

legî quet le' chaniigemeint de vli.i'Ité et dle titnr.îc l. Wriî'i caictiltir ce qui vois-

t Ilitînt ebt exce'ssivnti. (itrlt à I-iouleonenpa axemais

l':iiià'lloritloo des rauces. Cî-st, du resitetanciiies de Cetipiu, de leux, (le niat.'i
utute loi lionr ainsi (ire uiverselleIIi. ec,. etc.

. ts.titi euh ivaiciin quicll iiîlt Stzi NuitL% Ittubîloas el.apils lu t Oîtilutaleill'
-affaire' ne rg-lte pias tout . tle iu le :6tî'ne ttpan .1. <tew. j tîiclitiit:ii e't linos

triîîou l-i I'giiîes qucII a ruit .,ist a.i ie Niuom tîl ruh luer M. 1):Ittl Druiîi-
su< terre. On a1 utt tans le haClt'ilupiil àid iiîti. .ivlii Nust.MI lirni. l2.

du'uxz quactits (-gestes de piotmmies tle' phoint. 'M. S. 3. Nesti, Mu.W'. Otiiiiit,

terre île la ut-ictti aille, l'une [irc.! M. J. Ad. Gliauret, m. G. LR'ac, Il.

%larcliý\ ~ ;<i ...... ... ...... It .1 >l. .... .... ...L ..... ............

.............. ..... ..l.. J-. et)

viclies et cli.'vattx telLdtuý ...... ................ 170 on1

AiîteC . SInu mot. et à Vttî.îî.e. e'te ... .... ... ...... 634. Ml

Sîsuritureo. ,wli 'it timeu, m.'.. ....... .. ..... . . . t. ;~ fle
11'îî.1.r 2 i'<.011à ' tom n.e ,î . .....r ...... ..... . ..... 1 » C'i

.,-I ... r ......... ....... ..... .. ... ...... . 12 ?9 Ille
1PI iili n aux. ........ .u ........ ......... .... 1à fil)

llttr-- i, tir la tiir.' eL %t ri .. Ki'rî. .. ...... il> oi

llâr-s pour ....................... ....... "> t\ i)
asi-'.stt uxs jwirrîiinî sI*dtgrîi.ýilite. ot.......... 7 uJi>

Vls i, l ... r.i........ ........ .................................. t50 ()10

lerma sîIS.* iitcêi wa i .... ...... ......n... P hft "S1

\',î iis. t i l e ip. .... ............. ..................... 2 0 o 

'2 ts.îsic.tsîit a t........ ....... ........... .... ..... .. . ............ .. It <it
llltî ......).................... .................. ......... ............... 6 41 i

Il ... I..v..................... ..... ......... ..... ... .. ...... ........ ......... > tii

3 tw:é,il'î ; . ta.................................................. S 2 lit
à les îii" ............ .... ................................... ........ tt titell

...... u ... - ...... ..................................... * 1.til1

......st .....r ............................... ................. .......... ut 6 Al

... ........... . ........ .... ......... .............. ..................... 41kQno
Slem-u s' -à las'niai' ....... ..~.................. . ....... ti .................... ........ . ) 
î:îîtrr.hue .t O ......... . ... .... ................ ..... ....... ........ ..... ,i 3 itW

Trt'm .- ............... .. .. ......... .... .. ... ................ t. !inu
Vîîirciî I., fiîtt . .. i............................ ..... ...... ... ..... ... . 91)ii

..... ........ ...ie jr ........ ..... »....... ......................... 25 iti

Nlirlin-C S..... ... t%,c i....................... ' 5titi1

Outl t foreli, s, v-let........... . .................. ..... ............ ?i Ot

Fo rlic tîil sio tt il lu... ............... t .............. ..... .......8 ..........eîtît u (lou ur

mt1titi u t ir s dontateos ........... t tru ... us . tyot p...r ....... ......... » . t nft

. à arclerti: -lll t ii Iruo ît r.t. . ..... ...... '............... t Iti ....... .. e io ot.tr

Brtoiuette ~ ............t .... ........... till... ..r.. .t our i titicr s r tliî
àraIlîx fo ur h s i pîî i e'cd.'....h ........ ............... .......o.. ....t .. ..Ir . ..r.. ai dc ti' uîît

b!. îî>1.S lttîîtstet.. i'n tilrPail:ulet r- ett t'eilt <lre qîÀ.îîot ct pitttu r. l

ànte. t deutc let7!e esossl

lA' o îu* S ;atutsotlit nous ILtbO' tmom- ast'' voyteous ai exettle N sI. rua

"r. aiemr >.'iît'i.t stîil parfainîî te.u'î ti t 'i '. %lat.iot '., l e I'-tl.t'a i i'Iir

boins fîîuîiîiete iijî 'urin 'eiltS peu t 5lls airs crend'usr aL,

uIre C'enIle d Coîetîaut tiensli l~eît b-rute t tireî lr;ti deg parahi .i i

)titi qtus ttblls fiul et le ié dees aillé- f:îIt vent die tous lu aibeon v tuI

Nus. ~ ~ ~ ~ ~ ~ Vi fo:iîîtitcit~d M îiis loi ecelter~iîttt nobiense

1A>lt. ol rin. tll i'(lueS.J flou% taux e»1Iî terr fult e lle Driîîi(M-

vit.c11 ell '.1iltîe es eîn gênrerai (],fOil 1(X arîtlît Jin àt,îht S ap<'i

grnd rjulji. tl ne qui tît iild nettolit -1$m a1>lltsW. le Oglbourt, ISI er't(-,

iî'ursittcm'» lieuk tt utilts lt-S perres (ifll ltt't 1 tilillCiilS l iree

ala(e ti'ons uiote deeurî aie, blt'î uny'i ;e tou testarns, 4î/. trells C

iiltii'ati (ièi3 des; t pl ues fItIi'» iltx*P tgîals2 rpnaC

oît.5soidnen t dtîril;ls de s MIS. d: Jalu t'rr Pou .nr . nou crpent ii

tins <lu caae Ml.dauet. t:ai I)rtou &lorýe. S-f arpelîts; de

Oswnld.l 100 a rpenta on J. ere N. liI,

tue. ItCAl Ile A< fr

c quelu.îi ue« d tot cu îil toant 1l'ltriWilc. ; %. .'trpctita e 19n arpetnxtsc

(titi tit r. cl.' onîuti, Les. pIierreutis .Pigon 42 Iteroet et% n rpe eti per

(ln.' lis cîîtllVtl cist n4 b i ie .t1tyr.' ; J Dtirrîtî, , 541 rpents en r;1>

aiTLr ("ts tcrî,i el, :a.usait queîgitr.ui liy't.x ,u P -rpe nta enPer';Ti'p

les itit sliti.t elt' dan es un <'ha ler.ugre H.Vnie arpentsciperts en

tîlî;rtgo Icîle Cltîli soum Iit bien nlill - , J.nitii'eet, arpents en pierre ; D.

16 Ocrolilly., -
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IiOtt(Iy. i'>tI :rivii.s en tutyautx ; . Al. t%,iitit W'uttller nu tiyîîitlle4tt ci 11 isi :o1 Abil £tg. & Mah Wor'b. co. L.
liti, 5i :trplten Ibilleri e. vet. paiyant annliuellemen~t BCIteuliteit lit veil* 'u tîcn.o %,ni. .ua

DU 0l sai depls e 00ii~îi'i'S tie palcmr La Cie AIeli, i.îîitée. dle I tirant. If 1t, te
."l() ll vnt, tu poi IiaC*tt turcltrC l'Uniiu qurd rIt eîîttiliO' --

elt e t t'oIi e ItOti8g l( ter-tf jais plus de 10 p)l:autrett. d'Ite: la pilus ýit3tplcC Ectie 'Ur le t.it ~T anlf
cli fut île niltîtrîs e iiicitîi~es île 1er- __________________Cette_____._____l__e__a Cete Eejtoeîi 1,î,qîle il 'sturu ané .ii

r(-; 1l6gtm- stir terre forie et *"tice 'fltL" toie sur le ).'tè8ne île, lîcriu* io.
(el: encore le terre nire sur terrre J:111 Faitie non officielle la$%n îecôécouîkettuttusl. d

lie froide o< ititres. Il <'y a guè~re <pnie orl at&~tê CCi lu"Osà li t
Ivocurreset e, evés ds tits,« t r-lieur dlu tîýsit. ci ainsi ic'luisant à o 'i-i '

Ir cîrre C ls ev.v îesfOt«î t - UNE INSTITUTION EXTRA03- mnunlatt>unfie ttivrr lttCr %.ttVtOti'.t.

>toltet quti sci î'lt:tr'i'es let et I*i*ttl, suA~it Un tinfsqoue cattlsîtoî výt eit g.-ati, M utnt.rpsi
vonlume flnuittdelttett. nivellemtett oit toute I1cr'u><uc tîteie-séç à I lndtu'tote Li~itîoêî

ilteitte est coulp~osts'. - uinin fait la tiClle %Iîu ll %. te AW cl.l o

Vil mlitti ioud
1 

llgete, le Blé cl'In-le et le imé. I Intde A VE D,
il-friltitrop grainds. (ltbo 24.tèlt :1.1 WV(kStr. lie tirt jour- F i ntsnur3îtte .%u,%i <ciln I.~ QuelquesîoînsSr-

de culture, et titi égottemtent parfaitt titIl titi jîlut graniii ttt&et jo<ur'i t,. util gins Auîtmatiq1ues, Lîtgî2 bhx* W * shires mouon choix

atfflloreltt qtilveltt lotit atutanit le sol %1 t te-tirs e ciplur le. ftîttllit's di. îl tsi îtif. et à TIractio, 't:îlc. le,ol'. et ~ tli l premierchox

Nî:iîs voyo el r'eîdalimt M. J. Moufi'n -v Le **I-'; îîttly Ileral ih \Vvt d to v àtlIcr etfnuîe AIeiu Imîportés et élevés aul
qui.1~~~''ivrt etcr î.u'tfl îtîacloîîc't tout u<.. Nitti»%,votile i l Canada.

cîus di-l terre ttttîre tu iti îîîtt q- ftusilier 'tt luit& ii:ttf-' oî l tlt~îl i btntut îîl~r eatt etNrlî uî e'lf et

dttt.' latlerre forte puolir lui foittrtr lî' "îî IîIîî e ît- ir. al tîer sur le marchéi. iîî tt'î uaerIî,ot

iinq (lotit elle a Ytoolt .ttî(alort puaru letlut Ille ,îîtf.,e

M. Avel. O 'u*wtîl tîl o'.ltg de ler- et Il e.-t renduît le 1>1<5 vit lsiit &ittrs Ferme Iealeigh Grange. S
olit l : tîtîllîitt titi' rival à ~ Ferme dnz N. Onbeldea N R H S AR [7

ni- iulre sur terre forte. .- lui. Ile vt isîaîlii t.lerltt:t e.o''tcsgCA..N T I[7
Iltl. 01t111t10, 501 voyatger; le teyrre nltho 11tl dune, tes CoPus oi,'teI..

dUr te'rre fote elairies. îles tutîtlers, et di' îiiiilIltru dle, tiaue le. ooecui.a Msuoss qulqestr
-utttvatettr, zOtit :ilîîttttt-s Aust quelquesl trè5 ntinon.asdNts beauxz jeuetîls

Daint. Pilon. 10,41 soy:tgeut (te terre tua. li
lioîîtîsetaîrtrr frtet100 -. '~~ Ie ittl %11 i Wt-elly Stî'et e"'-, il~ taureaux pîîr sanig short-

bseus e oNuere fort riae. et10 it. îpeie mI loti peu't trouvter tit (OIe't<'r poqute rsî trrt 'us 4-n<âg 'u n

J. ~ ~ l(W otu)-ltrîr.10 -y.ie et titi ftiiltrtlit (le frottinage tit de lia-tr- -Iutxieluî.e ~o
terre ntoire stîr terre forte. fi i' ttlt doit lni u gtt li.ttlîi part de dn t'o~ecii.Clia

Y. Alîrîgit. 101> oyage de er1 ~ !-un. toueee'ls à la1 qualtt t îonnnt-e (le gtut'It. Adressé, .. mcAIiyt .
av tien, alQu

900t il. l voyag de tere nituIr 
o.,o.tn ii 'i.

sur terre fore et mlle. qat*i~leteuil a îtttî'-8 l ls je

stir atule. i etun ('tilgîtte de ~' Klt'*I î'otuult Il..î dot.ae~tîaîay e .,

M. CU d ýJ (i Peutt vendre tit te'l juitial luotîr jtsîîe., Je flaOtîad esctU6conaltu Act- Toronto,

sable. unte Iasitr par nte' 'entes lmes e- " dai, .nlA26.11tesde."' ole :m

.1. Ntesbltt. 100 'î" terre ls.,itte'5 nous y trouivonsti <ett'lttgt'ltttlit Iietta de tnleîtruat.l Teeemctnr. 104. 12 O t
«tir saible. ccaes. rît'0111otttî de (utt~te le premièUre ordre. tr llt

Geo. ltuchlt:i, 100<) soy:tgen de terre Vos nî'y troeiez rieni qluIiî'n paso lit. 7,11 <si<ta a'- .aa chia

forte et grIse sur terre itoîre'. tor -î.-.îltet utile. Noltti altue unts<it . -'.aa. $Ft- aahîa.<aîI . attc

Slg. l)r'.îîi.60 voync-s decette anné'e les Edîteur; t)ttI cotîlltiq e,înî' is<nett <ti<tlt.ts.' .t

«tir terre- forte. îarleur pîlus grandtî quet. ci pr-sei rîodse ttii.Jat'5 lYl Prop.
Ma. elortie. 3:-0 voyngîeu do terre taut àchaqtue abonuô une gravitre

noire sttr terre foi-te. l-sttouvatiile "l.a prière île l'orlblîel!îu Il ~ ù
Isidîore Fortler. 1,0 vo'.guze p dus r es vlinvgt conleutil,. 25 lutities ît:tIr B MîIb.W

naIe leur terre' forte, et 50 vo.aeos l d (>* n'est pa étotînctît (lue I'oit Ont recmporté los plus haut,"ONT M
terre forte ,Ur terre nitore et alurete. o'îlreuaer le W'cutotîie nu"Ftl récompone -8 kxpositon tirapîannuca ci>

- I1 le't-ld."1 Il nierite 1'a-ltproltatll lut ]ll univorsell. tirsapican Z C hgs a

e..t dotne'.'. six AUU#a' d'expf rie n.pl, eehde!2

IYMDICIT ]DES CULTIVATXURS zà'112 o

Le plus Fur et le el it

liareait: 23. rue StJ.onle. Qucîbec. Offert atu comtnoroe dast tout le LB. SILV'EIICO., clefland, O.
Pr(îsldiut : Sa Grandeur Mgr . N. Canada est le

B6gln.
Secrétaire.génilôral: .lerdînalid Audet

'rr-eorlor «.I. G. 1-afr.iîite c.tlssItlr t'out, isa.'ni - Is uit.. ci," à Msîiebs-ariîine Rf teinna
INns.sv eut.-i de I' uele etc ri, ' Atm. itoîe, pour Iii.

tcr la Btanque Nationale. îtdncmcn .tenuaî 1'..oîtt il.

M o n s i e u r l'a b b < , J . M a r q u i s a c.t é I q l u. e t tn ' ... _ wli pfa a n t t e n a . c a i s n t e. <e doli s ne to u ie, t l .,

uîutttnil admninstrateur gônêéral. duii «3'f a n.ou.rb de* ullule- à. iatk 1 ,a 'be Ciuftî.tIltuN lu

dicat Tout nuotre matériel ee de construetion spéales, .d'A.1rt eti'ntaine'dou' lun null .oocao Tulte. ai tiét i%%" i-n. p'a nlr

etseenedenPente'aedns donnen lc et t-.ite aiisître îîa J uur t Toste . I ous ch' U.elnfant à-% îsrale-et
clct(t prcdtee.e t O.do.,c.11164u n auunctsreT ît'euue quiee matIe ,criru d0et..

Cultivateurs. cetcles agrIcoles et 5r m -r cbsas t h.qe.d sol duicplesbut.mu@ eeîmteî tousies Juute, i'st tà îeitlleurep eue* dn lou..se to urntr eaîsIt cer s'oure
iitCad'agriculture. envtoyezf-nous sansaett AI.ps tnni,. IniarsiepuisnIté t oatit it et t.Pc avat.Art.Aet e

retardi voie conmmandles pour grnsul et qu* la pureté. i. dee mto Rnes ont estectit de -ta imiter Nou.. ...îi nni" irnuu fl.ciit Ca. Deainu. 0ui.

graine& et .i te* e n .< de tots ote.elel',oiee"tiarue de comee.

TrtusuittCzflts le pluq tôt peQttîlle u p'4n 8«8 Dos acnte m ensu et beaucoup 31 fatîutse pet

voi.re comandte pour les engritie f.111- WIusssu ,uasxr %stu<n *.W;ands &CO., Calta Ont.d racenreed tsî e

ntlqups< tels qtie plîcepliites. stîperpîtos' ETstfe~in't Wîtiisaiv Bifi 301» , &fsi< V. Y. .oaa. iàOUI,., comnté de Loibtinne.

lilitffl. cltattie plâtre, centdres. etc.. etc.
Envoyez-nonts atussi votre commniatue Ngote sSpécaesedL A I R R Z R T E P E R

pont les Inattriiittenttt aratoIresi dont IA Ssepareille îl<Ayer est 1' gest le plus ]LAC1 OIEL R TR E A E X MAEINS. T
vous ave'z l>etoîn. opt pour la guérison tlcs maladies dut sing. SOIE A<. DEUX05 pliiM'frr utt uIe tcs.

Nous potivons vous proîtetrr des atnt lms effets en sont immédiats. wstand týe nnt litsn ir d tte . aupb ne, ue an'; qu
-poutus etuedete 

iurit e Jie ml'er en aitu ta eetuips

chevux. nt'Po<ltiCttr detoutes po".~' 'o &Pour gulérii tes Sctrtt i etlet litunenrs ýs.let-* j',< rie .*set île,. -nttesia tn eu pluséd

vo a. y ez . 1 al e u c le j A c , e l e n e co su. P our qu i . 5 0  ne Pu i se. c uper a Ye Itins e Mit

lles de toutes le. nitres. y conmpris sang le %outet tes imîuttretu fau qele pnt<é enunt detremer s' 1,eee qu de oe.

tous cuz qu o nt e nl- 9 CORDES EN tLO UEUIRE Cee actes "nti elitique, du"ts iti-r demandsi
Nous invitons tu eyqiondcmoine de ssosiu'qu'.seese autre d. teaie 4sjound'h.i

utine s <ans, e vnudein.idoe. lrque vo&us rtaiteS.
mnuti enregistrô%de lotutes races. àt lie.buec<~d eiender''uh 'l te -8 t 1,,qf. Iteert nn

votiol le idiqer u tynica 'de týAc. et i0l'e ousu dit qu'uan. auire est aoei
- os.dmande. à votre marnchand de vous.le. lots«,

Le syrîdlesl vend potin îles membtres e t qi..4 tunt deuxeAu le lets. e_6; t

les proute de leur ferme et netabe -: uà;le arenté n'e.î Plu% un@ garanie de qaiéparte

pour euxz tout ce (lott Ils ont tîe.solt. qu'ileiiom ve aXsesu dete SCiaslettlé taCs q, pav , marqué

Toutes les î1l(tltceci ' tt ére ou plitfsutea coupe Ins cibre ni tout-e ouate de i-cii, mtae Pm"steelm Ç e P-7 p. eein4,et @el*
«un "e*ua onlieun t ho..@ Calt plaie d'oura q uepate-uer:uhée odeuu u= '

entre nos tncmires ront r('glé«t -stts re'à sý avucutre lyouiletiru. à }:eeee Ccii. Ou~i.Iîeaesetl.as epltete .n

ttii'ul et toits les rene ent eutfi dbont P-ude dnie paeroutfes au àtaa.ua V<tsla Susittii.>reevua" ilech'ell-n x$t oelt ussn
pIe i.eait ratst«ute. muî.ietes dnrsiéreeso tcm Pu c"qu ai .W

Ils ont besoin leur sont commuîniquiés. Il e nsUsS we tdemttttns Lnpttrmi*

Les cercle@ agricolc« peuvent moItli- uns ioeux C,,,a- @r . 6cUusMsCtegnI SHURLY & DIETRICH, Gall, Ontario.
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Moutons 'Leioemtor-iE "D

11,94à tle

tine LEcrému seFb Wa-jeo dae.t
peaux de lie B U

Pt ci essieniciit adapté~e poaur u cta i ll.b'e lilge I ie vtirr t5tiSqu
faire lolittiotiter. %Illllblc et durablel. Lis i<i t i~U et.quCtl aleine <'elacai.s Y orkablré' i

Hi lia t 'siatnga, Ir le,hlte it. ci li etdeaêrbi. . Jr l q, oe to dlaeles- ..us e tousPenintide te.. riure..nîae d. tieo alIle
'~ ~1 Ltd b garnititod llglh. I.gbrear

- - ~ W lit 10G.E ONT. Et à. ftll,, u a<" j de 1, Forme.
Le Moulin à Battre M F. taUlli<11 1lA'IT

UELLIS CHAMPION" 'iaeadl hru:à m Moulins s'ENXAQr
Fnràtt p= Ilupie et Tâirrlt , .,îfstrturers d'.ic 4 1t10t1u101Mreg Machineries,

Oami brut en CIé.dC pour la -04t de Il . à SIt,' a.er 1c jl.rîéit. lie. Aillet.
leclèîbre ateo* Xm.UK t+v.e. à Polae dlc'. ... a* ptiar. héla aunan tfum

eeu.-t. LNvau togi àCCA tioain Pot rltuîr, la e  na~baaaige, Mtlittue. à I5.bbs. elle.-. b, Yretnngien Eti'J at deitr, tCom. uleur. pour Pomper J'a - .e 2
Iaurelaere(,'t..IIl.n . 1béittaéi et 1' pour pouvoir. avec o

.,. tl élac z m uC C A S ilSIzL et m Ligie d.. ]lOnjean atenté et B oateiea.Cltdthb.U .,b lesU@.CéO.o

No-l 'uler .n . F. BEDARD, MC "w- p M O L NG1~iit.'.liai~ ' t .iei30, 32 ct 34 rue des EnantsnuTrouvés, Muntreai, 1u tim*tt, ýi.cne àt. &
t; cî' eeti ;tet.si"ta il at l te i2t i liIt. litr. dé P-nte ci. Tel .1 oi a tt40 - l u l .

SI cc.-%li tL'Ereabl __a

;.airiltretiett net de t ttet C. tk 1sia èi ti
toute uIkte cp. .... Ileqae 0irit0 sot n.-

Iicisé..DtREPARL VOTRE TOIT é.. ie o.t o

JEFFREY CROS., VOUS-MEME ~~Tet. ii

Côto Vi.îttattou. Moî.tri voue toeren tlie tll scu .rrt do

"Cimenht Asplialte liftene de Rleed." OLD
rrERMES a V ND . iiltîtieliet ru HAPLEY

ENDIR E. N coCaulera ju lit ilti dlaH A

teSantst,<tCOCtlriê. t, *,biror ls, t*ne' l,,*' I.i.té.nr.éap.e,i.ire- tO.Lé.
ries,' <rsmnaelo. teuaérical su inre lez 1 laaage ~~Oeliiltrl BRANTFORD CAM,

Adiilaet.oiia£ ~ ~ 'Ciznuîît A.sp:î...ia 'iteiitcd (le ep(l, pol..tatrurv :im i Soiét

C0411Caa1b.4 "Goâ. W. Zel -. S3 ct. 7.-$:,z M.-« ..cal a Troictênie itudnion*'t

ASvlflc do Q uôboo uert tenue à St.jeatl'oet.
joli le, 24 et 25 septemîbre Le programme

SLes Charrues en Acier W. W. flUXLOP, *«"l poiç et dîavomne par lheure, quart 1 elle sera com-
Outremnt, Qu. mande lutr iceIad ise ouv 2chvu pou

W. F. VILAS, Ci

HAMILTON.MIC

Couverture En Xica
Sent, . Jetad leiot5 bile.

et de lb:a.. aý..,,é..ug. de le

bettino X.dit n tt.lt de
40 ptrt

1
- t.. mil eor sýwu,.

teot1. toit. dribbtcet peutabu@
OO".g toîtg in. éut

laur ptui a'îaOt qa[&Coi

ILaWl-4t tlt.Oe TLFT

La Machine à trancher le
racines et les réduire

en pulpe Vilas

Y.,,,,Voyz ntreagent local

M. Moody & Sons,
TEBaEBONNE, QUI.

La Machine à arracher les «iu oii8 «lbraxe ýéd
Patates Vilas SESJlDTT1A M LI

MKOULINS A VENT
La Machine à couper le Peura pomper leau et pour pouvoir

Fourrage Vilas tO.J.aîâet Point.)
Moulin' à air compri-
mé CsaaAen (acier.)

"ulIsà et Gala A z vuv notre Atidie-Pitille, une aditionTiennet la tte su le(Maché r.,* faite à notre batteur. Dlemandiez à notre aigent
clair Standard. iC1 UErViOitdrceet

Dernandez notre Ctalogue. Toun en acier Gela.
lnàuont à he-M. wuoouy & Sons,

owansville, ~ ~ av mu. aenonture aubois Ea ON.
owansvilee Que. o n acier. 'rom~e uvrr Propriétaires de Chevaux!

Pompesl en ier et est MSAYEZ LEA ROOFING CO. bots.Tables pour Soles, Burne
Réservoirs pour elle-Casiu

gains de fer et autres.
Agnato nu azaaa lutte Dr.

es. culèbres GOMBAULT

mît ~~ ~ ~ e qa IfE'~ ..
iu es lntniroc8ic ameilouar et leplet %Or rr vugté oou O

plas~ ~ ~ ~ ~ ~~u ale.vnit eto car. vt&a cit.ml eatea. Ertittn oC
Itu .à Mt t ot coat duClqo' te tas. nIrMr ee t.utl 1aturbo

p., que toulls.v. ttc " enré Cque baut-ilin vottduin eat gareltie. Prix, 01.5111
*iogoCla.M Tout a. l.aîtdit. Venda par lée pi..Oàeirae 04n *£Ytd-6

le in...raCtlr d'ailre pu &..., avel direttu tour sucs sist, traie de
uSa% et teo prIt "si PrO- LWIL.WLJMTn.. .
.tiaaôarl . .n .

etlIgme non "Cor@. coapée, autdeéaann e 1e.Ln io

sM"&"seia Avo.. TOIoUim Gay. j r. PeutléQ Q. Pl isâOtat v 61


